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des beaux-arts de Montpellier, qui a déjà exposé à l’Espace Montpellier Jeunesse.©

 C
hi

eh
se

n 
Ch

iu



l'édito

L’attractivité. Après la rénovation du Jeu de Paume, de la gare et le début du parking St-Roch, c’est 
avec un projet architectural audacieux - celui du cabinet Gulizzi Architecte - que la Ville poursuit 
l’aménagement urbain et commercial de l’Écusson. D’ici deux ans, le cœur battant de Montpellier 
aura conforté son attractivité, avec une aire piétonne agrandie, un parking Nouveau St-Roch fort 
de 800  places, une gare réaménagée. Ces équipements seront attractifs tant par leur qualité 
architecturale que par les services qu’ils offriront : commerce de proximité, stationnement, 
accessibilité, mobilité.

Le bien-être. Avec bientôt 270 000 habitants, Montpellier est en passe de devenir la 7e ville de France, 
d’après le dernier recensement de l’Insee. Cette dynamique et diversité démographiques sont notre 
première richesse. C'est également notre premier défi. Celui de répondre à la demande des besoins 
croissants d’équipements (écoles, crèches, voiries…), en conservant un urbanisme durable et 
équilibré. Cette « humanité » urbaine, je la revendique. Après le parc Montcalm, l’acquisition récente 
et l’ouverture, par la Ville, du Jardin de la Reine, près du Peyrou, permettra de conserver un patrimoine 
et un nouvel espace vert au cœur de Montpellier. De cette urbanité préservée, dépend notre qualité 
de vie. Elle concourt à mieux vivre ensemble.

La qualité. Cette vitalité singulière est aussi un enjeu pour les élus et les services municipaux. Les 
arbitrages financiers, dans les contraintes budgétaires que nous connaissons, sont parfois douloureux 
et les dossiers de plus en plus nombreux. Elle n’a pas pour autant entamé l’excellence de notre service 
public : la Ville de Montpellier vient de se voir décerner une nouvelle fois le label Qualiville pour 
l’accueil du public dans de nombreux services dont les services d’accueil du poste de police municipale 
de l’Hôtel de Ville, de l’unité de gestion de l’aire piétonne et de la fourrière automobile.

Le maire de Montpellier
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instants choisis

1 - �Conseil municipal des enfants. Lors de leur 
première assemblée générale, le 20 décembre au 
Corum, les 80 enfants élus ont présenté à leurs 
classes, à leurs enseignants, à leurs parents, aux 
services de la Ville et au maire de Montpellier, 
les projets qu’ils souhaitent mener cette année.

2 - �Laïcité en France. 109  ans après la loi de 
1905 le débat continue, cette exposition a 
été inaugurée le 9 janvier à l’Hôtel-de-Ville 
par le maire qui a rappelé les valeurs fonda-
mentales de la République : Liberté, Egalité, 
Fraternité… Laïcité.

3 - �Des vœux pour tous. Le maire de Montpellier 
et les membres du Conseil municipal ont pré-
senté leurs vœux 2014 aux Montpelliérains, le 
14 janvier à l’Hôtel-de-Ville. Ces ultimes vœux 
furent pour le maire empreints d’une émotion 
palpable. Elle a déclaré aux Montpelliérains : 
"le futur de Montpellier est entre vos mains".

4 - �Repas des clubs de l’Âge d’Or. Plus de 4 500 per-
sonnes ont participé aux repas du nouvel an 

offert par la Ville de Montpellier aux adhérents 
de l’Âge d’Or. Cinq banquets se sont succédé 
entre le 13 et le 17 janvier au Zénith, un rendez-
vous convivial et gourmand, dont le succès ne 
se dément pas au fil des ans. 

5 - �Futur bureau de poste du quartier Malbosc. 
L’aménagement définitif du cœur du quartier 
Malbosc s'achève avec la création d'une place 
publique et l'implantation d’un bureau de poste 
dont la première pierre a été posée le 21 janvier 
en présence du maire, du président de la Serm, 
de l’adjoint délégué à l’urbanisme et de l’adjoint 
délégué au quartier Hôpitaux-Facultés.

6 - �Jardin de la Reine. L’association Jardin-de-
la-Reine a organisé une galette des rois, le 
18 janvier au croisement des rues du Jardin-
de-la-Reine et du Carré-du-Roi. En acquérant le 
Jardin de la Reine, classé aux Monuments his-
toriques, la Ville de Montpellier entend à terme 
ouvrir au public, cet espace de ver-
dure de 4 500 m², situé près du Jardin  
des Plantes.

instants choisis
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The Beatles, Abbey Road, 1969.
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Le Pavillon Populaire, espace photo-
graphique de la Ville de Montpellier, 
présentera du 21  février au 4  mai  
la première rétrospective française 
de la photographe américaine Linda 
McCartney, intitulée Linda McCartney, 
Rétrospective 1965-1997.

Née en 1941, elle grandit à New York, 
dans une famille d'avocats d'affaires 
et devient photographe profession-
nelle, spécialisée dans le rock. C'est 
ainsi qu'elle rencontre le bassiste 
des Beatles, Paul McCartney, en pho-
tographiant le groupe en 1967. Ils se 
marient en 1969 et vivent ensemble 
jusqu’au décès de Linda en 1998.

Cette exposition, sous le commissariat 
de Gilles Mora et des membres de la  
famille McCartney, en collaboration 
avec Claudia Schmid du Linda Enter-
prises Ldt, est un événement pour la 
réouverture du Pavillon Populaire 
après rénovation. C'est un ensemble 
exceptionnel de plus de 200  tirages 
(noir et blanc et couleur) ou documents 
originaux qui seront montrés, couvrant 
l'ensemble de sa carrière prolifique : 
images des musiciens les plus célèbres 
de la scène rock, des "swinging sixties" 
et photographies personnelles, sociales 
ou expérimentales.

Le photographe Jean-Marie Périer 
donnera une conférence le 8 mars à 
20h à l’Auditorium de La Panacée sur 
le thème : « Chroniquer le rock’n’roll 
des années 1960 ».

Infos. Esplanade Charles-de-Gaulle, du 
mardi au dimanche de 10h à 13h et de 14h à 

18h - 04 67 66 13 46 - Visites 
guidées hebdomadaires, le 
samedi 11h, 14h30 et 16h/
visites@ville-montpellier.fr 
ou 04 67 66 88 91.

Linda 
McCartney 
au Pavillon 
Populaire
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Le projet a reçu un avis consultatif favorable de la CCI 
et des représentants des halles et des commerces.©
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Le cabinet Gulizzi architecte a été retenu pour réaliser les futures halles 
Laissac. Elles vont offrir un nouveau visage au quartier de l’Observatoire. 

Des nouvelles halles en 2017

Les actuelles halles Laissac seront détruites au premier 
trimestre 2015. Leur remplacement est en cours, pour 
leur permettre de rouvrir, au plus tard, début 2017. Le 
projet des nouvelles halles, retenu par le jury à l’issu 
d’un concours d’architecture, est celui de l’architecte 
marseillais Christophe Gulizzi. Il a été désigné parmi 
les cinq autres équipes admises à concourir en juil-
let 2013 : l'atelier d'architecture Emmanuel Nebout, 
l'agence Rudy Ricciotti, Studio 013 et la Sarl Matte 
Devaux Rousseau architecte. 
Le projet privilégie un jeu permanent entre ombre et 
lumière, grâce à une résille métallique. Celle-ci évoque 
une treille, créant des espaces de partage « sous gale-

rie », assurant la protection et la fluidité de la circulation 
des chalands. Elle permettra de connecter les quelque 
25 étals, répartis sur une superficie d’environ 550 m², aux 
commerces alentours. Un restaurant, à l’étage, mettra 
en valeur les produits frais des halles. Parmi les autres 
nouveautés : une plage horaire d’ouverture élargie et 
de nouveaux services (drive, stationnement minute, 
livraison par triporteur…).
Avec sa forme aux angles arrondis, les halles s'intégreront 
avec souplesse dans la continuité des façades environ-
nantes et plus globalement dans le site historique du 
centre-ville. Un espace public conséquent sera dégagé 
au sud-ouest et sur les côtés. 

Le stationnement en sous-sol sera uniquement destiné 
aux commerçants et aux clients. Il n’aura pas la capacité 
de stationnement des anciennes halles, car au-delà des 
difficultés techniques et du coût prohibitif d'un station-
nement souterrain dans cet environnement contraint, 
celui-ci serait difficile d'accès. C’est le parking du Nouveau 
Saint-Roch, en cours de construction, ainsi que les parking 
Gambetta et Comédie, qui assureront cette fonction. 
L’implantation des nouvelles halles sera l’occasion d’un 
réaménagement de la totalité de la place, de la rue 
Anatole-France et, au-delà, d’une requalification des 
liaisons avec le quartier Nouveau Saint-Roch, et notam-
ment de la rue d'Alger. 

La Ville de Montpellier s’est engagée en 2010 dans une démarche concertée avec les 
Montpelliérains, afin de mettre en place un Plan local de déplacements. La volonté 
est d’améliorer les conditions de vie au quotidien et de repenser les déplacements. 
Les objectifs : mieux partager la ville entre piétons, cyclistes, transports en commun 
et voitures, sécuriser l’espace public pour une ville plus sûre et plus sereine, diminuer 
les nuisances sonores et préserver la qualité de l’air. 
Il s’agit d’adapter la ville à la croissance démographique et à l’augmentation des flux 
automobiles. De prendre en compte l’arrivée de nouvelles lignes de tramway qui ont 
transformé l’espace public et modifié les habitudes de déplacements. Et surtout de 
pallier l’absence de voies de contournement, qui amplifie le phénomène de concentra-
tion de véhicules au centre-ville, devenu "passage obligé" pour toutes les traversées 
est-ouest de la ville et l’agglomération. Le nouveau plan de circulation, mis en place 
depuis 2010, a permis de réorganiser les flux automobiles au moyen d’un anneau de 
distribution à double sens pour accéder à l’Écusson et une ceinture de protection, 
qui s’appuient sur un périphérique de contournement, en cours de réalisation. 

Un plan local pour repenser 
les déplacements Stationnement : 

3 parkings à proximité 
des halles Laissac
• �820 places au parking du Nouveau Saint Roch
• �480 places au parking Gambetta 
• �825 places au parking de la Comédie
• �et une desserte du tramway avec les lignes 3, 4 et 5 (à venir) 

Étude sur l’évolution de couples  À des fins statistiques, l’Insee 

effectue une enquête sur la diversification des formes d’union et 

l’émergence des nouveaux modes de rencontre. Jusqu'au 28 février, des 

ménages seront sollicités par un enquêteur, muni d’une carte officielle 

l’accréditant. Infos. www.insee.fr
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Au-delà du fleurissement, le label récompense la qualité des espaces verts 
et de leur gestion écologique, comme sur l’esplanade Charles-de-Gaulle.
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Avec le maintien de son label Ville fleurie, la Ville de Montpellier 
est encouragée à poursuivre son engagement en faveur du 
développement durable et du respect de l'environnement. 

Le label « Deux fleurs »  
pour Montpellier

Le label « 2 fleurs » détenu par la Ville de Montpellier 
vient d’être confirmé par le Conseil national des villes 
et villages fleuris (CNVVF). 
Depuis plus de 50 ans, le label « Villes et Villages Fleuris » 
récompense les efforts des communes pour valoriser 
la qualité de vie des habitants et visiteurs. Les critères 
d’attribution, à l’origine dédiés à la qualité esthétique 
du fleurissement, ont progressivement laissé une place 
prépondérante à la manière d’aménager et de gérer les 
espaces paysagers. Actuellement, près d'un tiers des 
communes françaises sont labellisées.
C’est en juillet dernier, que le jury interdépartemental, 
composé de professionnels, a contrôlé la commune, 
selon une série de critères exigeants. Voici ses conclu-
sions : « La commune de Montpellier présente l’image 
d’un territoire doté d’un patrimoine paysager et naturel 
remarquable, dont le potentiel est pris en compte dans 
toutes ses dimensions : requalification des espaces en 
jardins secs, gestion raisonnée de l’eau, démarche zéro 
phyto, protection et mise en valeur de la biodiversité… 
Les espaces à disposition des habitants sont nombreux 
et variés. Quels que soient la taille et l’emplacement, ils 

favorisent la halte et présentent un attrait particulier 
conservant chacun leur identité (parcs de la Lironde, parc 
du Belvédère, domaine de Méric…). Ils constituent un lien 
fort entre les quartiers, lesquels seront à terme connec-
tés entre eux via la ceinture verte (Marathonienne). Par 
ailleurs, ces parcs sont le support d’une matrice verte, 
révélée par une trame verte et bleue ambitieuse qui 
doit être poursuivie. 
Les réaménagements des espaces du centre-ville, tel 
que cela a été mené sur l’esplanade Charles-de-Gaulle, 
sont à poursuivre. La démarche d’ensemble engagée 
en vue de fédérer les habitants (jardins familiaux, 
projet de jardins de Cocagne et verger partagé), la 
préservation des terres agricoles (Agriparc), ainsi 
que la valorisation de ses productions, démontrent 
toute la dynamique de Montpellier en faveur du 
développement durable de son territoire ». Pour 
Montpellier, ce label « 2 fleurs » constitue une sorte 
de baromètre de la qualité de vie de la commune. 
C’est également un emblème précieux au service 
de l'attractivité touristique. 
Infos. www.villes-et-villages-fleuris.com

L’Agora des savoirs a franchi la barre des 45 000 audi-
teurs, tous amateurs de conférences grand public 
dédiées à la science et à la recherche. Rien d’éli-
tiste dans ces rendez-vous hebdomadaires gra-
tuits. Mais une ouverture à la connaissance, avec 
des personnalités prestigieuses, des conférenciers 
et enseignants chercheurs français et européens. 
En février, l’effeuillage de l’Abécédaire des savoirs, 
thème de la 5e édition, se poursuit avec les lettres L 
comme Lanceurs d’alerte, M comme monde, N comme 
Néolithique et O comme Obsessions. Avec La dyna-
mique des controverses par Francis Chateauraynaud 
(5 février), L’habitation urbaine de la terre, par Michel 
Lussault (12 février), La révolution néolithique et les 
portes de l’Histoire par Jean Guilaine (19 février) et 
l’Histoire des obsessions, par Pierre-Henri Castel 
(26 février). Les conférences ont lieu à 20h30, à la 
salle Rabelais. Elles sont accessibles en ligne ou en 
podcast sur le site www.montpellier.fr. 

Défilés de caftans (robes traditionnelles maro-
caines), spectacles d'humoristes, danse Bollywood…  
Le 1er mars, à 20h30 à l'Opéra Comédie, l'association 
Smiley organise le 5e Fashion caftan show. Les prix 
Talents de la diversité, attribués à des jeunes femmes 
chefs d'entreprises issues de la diversité, seront 
remis à cette occasion. 
Infos. 04 67 60 19 99 - fcs2014@live.fr 

Crédit d’impôt, éco-prêt à taux zéro, certificats 
d’économie d’énergie, primes à la rénovation énergé-
tique, le 11 février, à 18h30, l’Agence locale de l’énergie 
(ALE) organise un Café climat, sur le thème des 
aides financières destinées aux particuliers pour la 
rénovation énergétique de leur habitat. Entrée libre.
Infos. 04 67 91 96 96
ale@ale-montpellier.org 

Agora des savoirs

Fashion Caftan Show 

Café climat
L'
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Le Conseil montpelliérain de la jeunesse renouvellera ses rangs 
après les élections municipales. Pour participer à la vie de la cité, 
l’appel à candidature est lancé.

Conseil montpelliérain de 
la jeunesse, engagez-vous !

Parce que 35% de sa population est âgée de 12 à 29 ans, la 
Ville de Montpellier a créé le Conseil montpelliérain de la  
jeunesse (CMJ), assemblée consultative de jeunes. Mis en 
place en 2009, il sera renouvelé après les élections munici-
pales de mars. Pour y participer, il faut être âgé de 16 à 29 ans 
et vivre, travailler ou étudier à Montpellier. « Le CMJ m’a permis 
de développer ma personnalité de citoyenne. Désormais je 
vote et j’incite mes amis à voter, explique Charlotte Argée, 
21 ans, étudiante à l’école des Beaux-Arts de Montpellier et 

membre du CMJ. J’ai posté sur mon mur Facebook l’affiche 
de la campagne Voter c’est choisir ». Ce comité consultatif 
est un véritable lieu de débats et de production de projets 
collectifs. Interlocuteur privilégié de la Ville, le CMJ examine 
toutes les questions relatives à la jeunesse, l’actualité sociale, 
les études, l’emploi, l’orientation ou la culture. Les membres 
se réunissent en groupes de travail sur des thématiques 
souhaitées : logement, vie nocturne, international, expression 
citoyenne, lutte contre l’homophobie…

Pour en comprendre le fonctionnement, il est possible 
d’assister de manière libre à ces groupes de travail orga-
nisés régulièrement à l’Espace Montpellier Jeunesse. Les 
jeunes peuvent exercer leur rôle de citoyen et aider au 
développement de la ville. « J’ai participé au projet de la 
Cité de la jeunesse prévue en 2017 et à plusieurs groupes 
de travail, ajoute Charlotte, notamment Demain sera 
meilleur contre l’homophobie ou les 50 ans du jumelage 
avec Barcelone ». Les membres du CMJ ont sillonné 
Barcelone, Rennes, Paris, Lyon et se sont inspirés de 
ces villes. « Mon expérience au CMJ m’a donné confiance 
et m’a permis de rencontrer des jeunes qui comme moi 
ont l’ambition de faire évoluer Montpellier. La Ville 
nous a donné des moyens pour mener nos actions », 
conclut Charlotte qui postule pour un nouveau mandat. 
L’étudiante a des idées plein la tête : « que les tramways 
roulent plus tard le soir ou que les transports en commun 
soient gratuits pour les étudiants ». Si comme Charlotte, 
cette aventure citoyenne vous tente, n’hésitez pas à 
prendre contact avec le service Jeunesse de la Ville 
de Montpellier.

Infos. Espace Jeunesse de Montpellier 
6 rue Maguelone - 04 67 92 30 50.

Le CMJ a travaillé avec l’équipe conduite par les urbanistes Paola Viganò 
et Bernardo Secchi sur le Projet urbain Montpellier 2040.

L a  d e r n i è r e  a s s e m b l é e  p l é n i è r e  d e  c e 
mandat est prévue le 20 février à 18h30 à 
l’Hôtel-de-Ville.

Le domaine de Grammont accueille du 3 au 21 février, 
Différent comme tout le monde, une manifestation où 
durant trois semaines, 3 000 collégiens de la région 
seront sensibilisés au handicap. Cet événement est 
organisé par Jean-Christophe Parisot, préfet en mis-
sion de service public chargé de la lutte contre la 
pauvreté et les discriminations, atteint de myopathie, 
lui-même en fauteuil roulant et par Marie-Hélène Delon 
présidente de l’association Ressemblances. « L’idée de 
cet événement vient de notre rencontre avec Paul-Éric 
Laurès, raconte Marie-Hélène Delon. Ce journaliste 
handicapé nous a expliqué qu’aux États-Unis le regard 
sur les personnes handicapées est différent car les 
enfants sont sensibilisés au handicap dès leur plus 
jeune âge ».

Sur des parcours adaptés, les collégiens vont se confronter 
au quotidien des personnes handicapées par des mises en 
situation pédagogiques (déplacement en fauteuil, cannes 
blanches, initiation au braille et à la langue des signes 
française…). Parrainée par Gilbert Montagné (artiste 
malvoyant), Sophie Vouzelaud (1re dauphine de Miss France 
2007, malentendante), Marie-Amélie Le Fur (triple médail-
lée paralympique) et Rémy Gaillard (humoriste du site 
N’importe qui), plus de 60 associations sont mobilisées, 
6  grandes écoles, des entreprises et les collectivités 
territoriales, dont la Ville de Montpellier qui soutient 
financièrement la manifestation et met à disposition le 
domaine de Grammont. Différent comme tout le monde 
est ouvert aux adultes les mercredis après-midi.
Infos. differentcommetoutlemonde.org

Sensibilisation des jeunes au handicap
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-� Hôtel de Ville : 04 67 34 70 00
-� Police municipale :  
04 67 34 88 30

-� Objets trouvés : 04 67 34 70 00
-� Collecte des déchets :  
0 800 88 11 77 (numéro vert)

-� Guichet aire piétonne : 
04 34 88 76 90

-� Fourrière animale :  
04 67 27 55 37

-� Fourrière automobile :  
04 67 06 10 55

-� Zoo : 04 99 61 45 50
-� Prest’O : 04 34 88 78 98
-� �CCAS (Centre communal  

d'action sociale) : 04 99 52 77 00

-� �Clubs de l'Âge d’Or :  
04 99 52 77 99

-� Espace Montpellier  
Jeunesse : 04 67 92 30 50

-� Maison de prévention santé :  
04 67 02 21 60 

-� Maison médicale de garde :  
09 66 95 55 17

-� Pharmacies de garde : 17
-� Samu social :  
04 67 64 50 73 et 115

-� Centre Elisabeth Bouissonnade 
(hébergement d’urgence pour 
victimes de violences conjugales) : 
04 67 58 07 03

Numéros utiles

À votre service
Montpellier au quotidien 
Un désagrément dans votre rue, dans votre quartier ? 
Pour renforcer le nettoyage, enlever un tag,  
réparer une fuite d'eau…  
Composez le 0 800 34 07 07 (numéro vert).

Lieux de vote  Les électeurs concernés par 

les modifications des bureaux de vote ou leurs 

relocalisations sont informés par courrier postal.

Carte d’électeurs  Les nouvelles cartes 

d’électeurs seront envoyées début mars.

Le jour J  Les jours de scrutin un affichage sur 

les lieux de vote n’étant plus utilisés indiquera la 

nouvelle localisation des bureaux, accompagnée d’un 

plan d’accès.

Comment connaître mon bureau de vote pour  
les prochaines élections municipales des 23 et 30 mars ?
Le nom et l’adresse du bureau de vote sont inscrits 
sur chaque carte d’électeur. Pour ceux qui n’ont pas 
encore reçu leur carte, le service Population et la 
direction des Services informatiques de la Ville 
de Montpellier ont développé un outil internet 
qui permet aux électeurs de connaître en un clic 
leur bureau de vote. Pour cela, il leur suffit de se 
connecter au site www.montpellier.fr et de saisir 
leur adresse électorale. 
À noter : à compter du 1er mars, 11 000 électeurs 
montpelliérains vont être impactés par la nouvelle 
redistribution des bureaux de vote. Pas d’inquiétude 
à avoir, les services de la Ville ont anticipé ces évolu-
tions. Chaque électeur concerné sera personnelle-
ment averti par courrier postal au cours de ce mois. 
Ce qui va changer : de nouveaux bureaux de vote 
vont être créés, d’autres seront rééquilibrés ou 
encore relocalisés. Ces modifications répondent 

à plusieurs objectifs, notamment implanter la 
totalité des bureaux de vote dans des locaux muni-
cipaux. Cette nouvelle carte électorale prend en 
compte l’urbanisation future et anticipe l’évolution 
attendue du nombre d’électeurs à l’horizon 2017. 
Enfin, la relocalisation de certains bureaux permet 
de rapprocher le lieu de vote du domicile des élec-
teurs et d’installer ces bureaux dans des locaux 
plus adaptés et plus facilement accessibles aux 
personnes à mobilité réduite. 
La création de onze nouveaux bureaux de vote 
permettra aussi d’abaisser le nombre moyen 
d’électeurs par bureau. De 120, lors des dernières 
élections législatives de 2012, le nombre de bu-
reaux de vote passe à 131, à partir des prochaines 
élections municipales.

Infos. 04 67 34 71 22 et www.montpellier.fr

N°121 - Mairie - 1 place Georges-Frêche /  
Prés d’Arènes (4e canton).
N°122 - École élémentaire Michel de l’Hospital -  
380 route de Vauguières / Port Marianne.
N°123 - École élémentaire Cheng-Du 74 rue  
Ray-Charles / Port Marianne.
N°124 - École maternelle Agrippa-d’Aubigné -  
147 rue des Quatre Seigneurs / Hôpitaux Facultés.
N°125 - École maternelle Térésa - 30 rue Antoine-
Laurent-de-Jussieu / Hôpitaux Facultés.
N°126 - Maison de quartier Caillens -  
7 place de Tibériade / Prés d’Arènes.
N°127 - École élémentaire Beethoven -  
280 rue du Mas-Nouguier / Croix d’Argent.
N°128 - École élémentaire Beethoven -  
280 rue du Mas-Nouguier / Croix d’Argent.
N°129 - École élémentaire Rabelais -  
48 rue Emmanuel-Héré / Hôpitaux Facultés.
N°130 - Maison pour tous Michel-Colucci -  
205 rue de Cheng-Du / Croix d’Argent.
N°131 - École élémentaire François-Mitterrand - 
1330 rue Henri-Lagatu / Hôpitaux Facultés.

Les onze nouveaux 
bureaux de vote

Pour connaître son bureau de vote en un clic : 
www.montpellier.fr rubrique démarches.
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Selon l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS), la santé « ne consiste pas seulement 
en une absence de maladie ou d'infirmité 
(…), elle est un état de complet bien-être 
physique, mental et social » (préambule 
de la constitution de l’OMS, 1946). Cette 
définition implique que tous les besoins 
fondamentaux de la personne, qu'ils soient 
affectifs, sanitaires, nutritionnels, sociaux 
ou culturels, soient satisfaits, de sa concep-
tion jusqu’à sa mort. Elle souligne aussi que 
notre lieu de résidence a un fort impact sur 
notre santé. Dans cette acceptation large 
de la santé, comment une ville, au sens de 
lieu de vie, et une Ville, en tant qu’institution 
publique, peuvent-elles contribuer à notre 
santé, créer les conditions nécessaires à 
notre bien-être ? 
À Montpellier, la relation forte entre ville 
et santé remonte au Moyen-âge. « Notre 
ville ne serait pas ce qu’elle est aujourd’hui, 
elle ne se serait pas développée 
sans sa faculté de médecine, la 
plus ancienne encore en activité 
aujourd’hui. La santé est dans 
nos gènes », souligne le maire de 
Montpellier, elle-même méde-
cin. Cette histoire singulière a 
donné naissance à un terreau favorable, à une 
culture propice aux innovations autour de la 
santé. Faisant de la ville elle-même une sorte 
d’incubateur. La concentration d’hôpitaux à 
la pointe, d’universités reconnues et de labo-
ratoires de recherche de haute technologie 
favorise les aventures entrepreneuriales 
dans ce secteur. De nombreuses pépites 
nées dans le giron de Montpellier, comme 
récemment Intrasense (logiciels d’imagerie 
médicale) ou Medtech (robots chirurgicaux), 
ont une destinée mondiale. 
Ce même état d’esprit novateur se mani-
feste dans la volonté politique de proposer 
des évènements, des équipements ou des 
aménagements favorables au bien-être 
des Montpelliérains. Bien qu’elle ne relève 
pas d’une compétence obligatoire, la santé 
innerve nombre de politiques publiques de 
la Ville. Avec pour leitmotiv : l’humain au 
cœur de l’urbain. 
Parmi les évènements figure la Comédie de 
la santé, opération grand public au cœur de 
ville qui rassemble chaque année les acteurs 
de la santé venus au plus près des habitants. 
La Ville s’est aussi dotée d'équipements, 
notamment avec l’ouverture dès 2007 de 

la Maison de prévention santé (MPS), ce 
lieu de ressources, d’éducation et de pro-
motion de la santé, situé au centre de la 
ville, qui décline sous forme de forums, de 
conférences et d’ateliers tous les thèmes 
liés au bien-être. Cette MPS offre un service 
de vaccination gratuite à tous les habitants 
de la ville. Montpellier dispose aussi de 
Maisons médicales de garde : l’une est ins-
tallée dans le quartier Aiguelongue, deux 
autres seraient en projet. La Ville a équipé 
toutes ses structures recevant du public de 
défibrilateurs. Fort de ses 700 agents, le 
Centre communal d’action sociale (CCAS) 
participe à la mission santé de la Ville :  
il oriente notamment la population vers les 
tarifs sociaux, accompagne les bénéficiaires 
du RSA dans leur parcours de santé, favorise 
des actions de bien-être dans les clubs de 
l’Âge d’Or ou prend en charge les personnes 
âgées dépendantes dans les Ehpad. 

Mais au-delà de ces réponses 
directes aux attentes des 
habitants en matière de san-
té, la Ville a à cœur, par ses  
aménagements urbains ,  
d’offrir aux Montpelliérains un 
cadre de vie sain. Une étude de 

2013 publiée par la revue European Heart 
Journal montre en effet que la pollution 
atmosphérique augmente la mortalité des 
personnes les plus fragiles, notamment celles 
ayant eu un infarctus du myocarde ou une 
angine de poitrine. Ce constat alarmant 
guide les politiques publiques de la Ville, 
notamment dans ses aménagements urbains. 
Lorsqu’elle redessine son espace urbain, elle 
privilégie les mobilités douces. Lorsqu’elle 
rachète l’EAI, elle met en valeur un poumon 
de verdure au centre de la ville. Elle ouvre 
son espace piéton, favorise l’accès au sport 
sous toutes ses formes, pour mettre la ville 
en mouvement. Lorsqu’elle crée de nouveaux 
quartiers, rénove son centre ancien, notam-
ment pour lutter contre l’habitat indigne, 
la Ville a aussi à cœur de mettre en œuvre 
la sobriété environnementale. « Santé et 
développement durable : des objectifs indis-
sociables, dont le réseau Villes-Santé est 
depuis longtemps porteur », précise Annette 
Sabouraud, première présidente de ce réseau 
dont Montpellier a fait partie dès l’origine.

(1) Un écologue étudie les êtres vivants dans leur  

environnement et les interactions entre eux.

Capital(e) Santé
le dossier

Créer des 
conditions 

du bien-être
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Montpellier, forgée par son ADN médical 

Le passé médical montpelliérain est inscrit dans la pierre. Bon nombre de bâtiments, autrefois dévolus à 
la médecine sont encore visibles mais n’ont plus les mêmes fonctions. Ainsi, l’amphithéâtre d'anatomie, 
place Saint-Côme, abrite depuis 1920 la Chambre de commerce et d'industrie de Montpellier. Tout récem-
ment, le Centre de culture contemporaine La Panacée s’est installé dans l’ancienne École de Pharmacie. 
Les cliniques Saint-Charles sont devenues depuis le début des années 2 000 des résidences de standing 
tandis que l’ancien Hôpital général a été rénové pour devenir un lieu dédié à la recherche en Sciences de 
l’homme et de la société.

Rien ne se perd, tout se transforme 

L’identité de Montpellier est indissociable de l‘histoire 
de son école de médecine. Noms de rue, bâtiments, 
traditions, la médecine rythme la vie des Montpelliérains. 
Et cela depuis près de 1 000 ans. Montpellier, née au 
tout début du Moyen-âge, a été très tôt placée sous le 
signe de la santé. D’illustres patients, tel saint Bernard 
de Clairvaux n’hésitaient pas à parcourir des milliers de 
kilomètres pour venir se soigner à Montpellier. 

L'enseignement médical est né de la pratique, en dehors 
de tout cadre institutionnel, au début du XIIe siècle. Un 
premier noyau de médecins-praticiens-enseignants a 
sûrement bénéficié du savoir médical antique, oublié 
en Occident mais recueilli et enrichi par la civilisation 
arabe. Savoir-faire ensuite transmis en Europe grâce aux 
intellectuels juifs qui traduisirent en latin de nombreux 
ouvrages médicaux.

Les premiers médecins exerçaient un monopole de l’ensei-
gnement que le seigneur de Montpellier, Guilhem VIII, 
brisa en 1181, permettant ainsi la venue de nouveaux 
professeurs. Cette école de médecine est institution-
nalisée en 1289 par le Pape qui fonde à Montpellier la 
première Université médicale de France. Sa célébrité, 
en particulier au XIVe siècle, doit beaucoup à son ensei-
gnement associant théorie et pratique et au caractère 
laïc et international de son recrutement. Montpellier et 
Paris partageaient le monopole des études médicales en 
France. De nombreux médecins des rois de France furent 
formés à Montpellier, des botanistes célèbres, ensei-
gnant à Montpellier, marquèrent leur époque (Magnol, 
Commerson). Une philosophie médicale est élaborée au 
XVIIIe siècle et se répand dans toute l’Europe. Elle sera 
portée durant près d'un siècle par les professeurs de 
Montpellier, dont l'enseignement et les écrits consti-

tueront une véritable école : le Vitalisme de Montpellier. 
La période révolutionnaire correspond à une phase 
féconde de reformation et à l'enseignement d’idées 
scientifiques nouvelles. La faculté de médecine de 
l'ère moderne trouve alors un cadre institutionnel fixe. 
L’enrichissement réciproque entre enseignement et pra-
tique hospitalière ne fera désormais que se poursuivre. 
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Esquisse de la nouvelle faculté de médecine qui, comme l’ancienne, 
accueillera les deux statues de Barthez et Lapeyronie.

Statue de Paul-Joseph Barthez,  
du sculpteur Alphonse Lami et datant de 1864.
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La tradition médicale de Montpellier est en perpétuelle 
mutation et s’adapte aux défis du XXIe siècle. Une nou-
velle faculté de médecine verra ainsi le jour en 2015. Le 
bâtiment, imaginé par l’architecte François Fontès, sera 
érigé près de CHU, sur le campus Biologie-Santé. Les 
travaux ont commencé en octobre, financés par la Région 
Languedoc-Roussillon, à hauteur de 37 millions d’euros. 
D’une superficie de 12 000 m², une moitié sera dédiée à 
l’enseignement, une autre réservée à la recherche en 
technologie de santé. L’actuel site (l’ancien monastère 
qui jouxte la cathédrale Saint-Pierre) sera converti en 

musée de l’anatomie, sans doute le plus grand et le plus 
complet d’Europe. Autre projet : la Cité du corps humain. 
Bâtie aux abords du parc Charpak, elle vise à devenir un 
outil pédagogique d’expositions et d’expérimentations. 
« Le public a besoin d’être stimulé. Il sortira de ce lieu en 
ayant appris quelque chose. Si Montpellier ne l’avait pas 
réalisée, une autre ville l’aurait faite » remarque Didier 
Sicard, ancien président du Comité consultatif national 
d’éthique. Ce lieu de savoir devrait attirer 250 000 visi-
teurs par an et entrainer des retombées économiques 
conséquentes (de 6 à 8 millions d’euros).

Le futur ne se limite pas seulement au bâti. Les enseigne-
ments médicaux évoluent eux aussi. Fidèle à sa tradition 
d’ouverture sur le monde, l’université de médecine de 
Montpellier propose depuis six ans un diplôme d'études 
supérieures de médecine traditionnelle chinoise. D’autre 
part, une convention de coopération hospitalière a été 
signée le 14 janvier entre les hôpitaux de Montpellier 
et de Chengdu, villes jumelées depuis 1981.Il s'agit de 
créer dans la ville chinoise, un institut de recherche sur 
le diabète et sur la maladie d'Alzheimer. 

Nouvelle faculté, Cité du corps humain
1- �Nostradamus. 

2- �Cette écossaise est la première femme 
diplômée de la faculté de médecine de 
Montpellier en 1878. 

3- �Une doctrine médicale considérant que 
la vie était dirigée de l'intérieur par une 
force spirituelle, l'élan vital. Défendue 
au XVIIIe siècle par le Montpelliérain 
Paul-Joseph Barthez, cette thèse a été 
abandonnée suite aux recherches sur 
les origines de la vie. 

4- �Le Montpelliérain Guillaume Rondelet, 
célèbre professeur de médecine qui fut le 
maitre et l’ami de Rabelais au XVIe siècle. 

5- �Une déformation du pénis qui se coude 
vers le haut lors de l’érection. Elle a été 
décrite par le chirurgien montpelliérain 
François de La Peyronie en 1743. 3 à 
8% des hommes seraient touchés par  
cette maladie. 

réponses

1- �Quel célèbre astrologue a effectué ses 
études de médecine à Montpellier au 
XVIe siècle ? 

2- �Pourquoi Agnes Mac Laren est-elle 
importante dans l’histoire médicale de 
Montpellier ? 

3- �Qu’est-ce que le vitalisme ?

4- �Qui se cache derrière le personnage de 
Rondibilis dans le Tiers Livre de François 
Rabelais ?

5- �Qu’est-ce que la maladie de Lapeyronie ? 

Les médecins
de Montpellier 

Devinettes ©
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La Cité du corps humain valorisera les connaissances 
sur le corps de façon ludique et pédagogique.
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Un pôle santé puissant

Des canapés, une table d’accouche-
ment large, adaptée aux différentes 
positions, une baignoire de relaxa-
tion pour la détente, des ballons pour 
changer de position et des lianes pour 
une meilleure gestion de la douleur… 
Depuis octobre 2013, la maternité du 
CHU est équipée d’une « salle nature », 
à mi-chemin entre les salles médicali-
sées et l’accouchement à domicile. Les 
futures mères y mettent leur enfant au 

monde dans un environnement sûr, mais 
peu médicalisé. La salle est intégrée 
au bloc des naissances, pour favoriser 
la prise en charge en cas de complica-
tion. Contrairement aux accouchements 
traditionnels, les futures mères sont 
autonomes. Pendant le travail, elles 
peuvent se déplacer dans un rayon de 
100 mètres grâce à la télémétrie et sont 
libres de prendre un bain à tout instant. 
Les premiers soins du bébé sont assu-

rés dans la « salle nature », auprès de la 
maman, où le contact avec le bébé (peau 
à peau) est favorisé afin de faciliter 
son alimentation précoce. Cette unité 
s'ajoute aux 5 salles d’accouchement, 
4 salles de pré-travail et aux urgences 
obstétricales. 3 500 nouveau-nés voient 
le jour chaque année à la maternité, 
entourés par 200 professionnels. Une 
quinzaine d'enfants sont nés dans la 
« salle nature » depuis son ouverture. 

L’ébullition de matière grise du pôle santé montpel-
liérain fabrique l’identité de la ville. Et contribue à 
son attractivité. Chercheurs, médecins, hôpitaux,  
cliniques privées, laboratoires de recherche, grandes 
entreprises, start-up, pôles de compétitivité…,  
la filière santé constitue un secteur-clé de l’économie à 
Montpellier. Avec près de 12 000 salariés, le CHRU est de 
loin le premier employeur de la ville. Il compte parmi les 
établissements de soins les plus renommés de France, 
pour la qualité de la prise en charge des malades et ses 
compétences techniques et humaines. Avec des spécia-
lités dans de nombreux domaines (neuroscience, cœur 
poumon, cancers, diabète et maladies chroniques, mala-

dies infectieuses…). Le pôle de compétitivité Eurobiomed 
fédère également un réseau d’entreprises et d’organismes 
de recherche autour de projets collaboratifs innovants : 
les maladies infectieuses, tropicales et émergentes ; les 
maladies rares et orphelines ; les dispositifs médicaux 
(biomarqueurs, diagnostic in vitro…) ; l’immunologie 
et ses applications thérapeutiques ; les pathologies 
neurologiques, vieillissement et handicap. 

Des « têtes chercheuses », aussi discrètes que remar-
quables, perpétuent la tradition d’excellence. À l’ins-
tar de Christian Jorgensen, à la tête d'une équipe de 
recherche sur le traitement de l'arthrose, basé sur la 

thérapie cellulaire. Des chefs d’entreprise se nourrissent 
de la vitalité de la recherche fondamentale pour créer 
des entreprises de haute technologie, d’envergure 
mondiale. Telle Medtech, créée par Bertin Nahum dans 
le domaine des robots d’assistance aux actes chirur-
gicaux du système nerveux central, dont le succès 
entrepreneurial illustre les vertus d’être au cœur du 
« cluster » montpelliérain. 

Enfin, Montpellier se situe à la pointe de l’e-santé, avec 
une vaste offre de soins. La densité de médecins aux 
spécialités les plus éclectiques attire bien au-delà des 
limites régionales.

Au CHU, des accouchements en salle « nature »
©
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Découvrir les lésions moléculaires, comprendre pour-
quoi ces mutations sont pathogènes et quel est leur 
retentissement exact au sein des cellules… Mireille 
Claustres dirige les laboratoires de génétique des 
maladies rares (Inserm) et de génétique moléculaire 
(CHU). Ce médecin de 65 ans est spécialiste de la 
mucoviscidose, de la myopathie de Duchenne, des 
cécités et surdités d’origine génétique et de l’ataxie.

En 1988, elle réalise que ce qui la 
passionne est la biologie médi-
cale appliquée à la recherche. Des 
associations de maladies rares 
(Association française contre les 
myopathies (AFM), Vaincre la muco-
viscidose et SOS rétinite) l'ont alors 
convaincu que sa recherche génère de grands espoirs 
chez les malades. « J’ai été sensible à leur détresse, 
parce que leurs maladies étaient sous-médicalisées 
et que personne ne s’y intéressait ». Elle crée son labo-
ratoire au sein de l’Institut universitaire de recherche 
clinique. « Parmi les 25 000 gènes qui conditionnent 

notre physiopathologie, seuls deux étaient connus ». 
Son équipe mixte de 55 jeunes chercheurs est com-
posée d’hospitalo-universitaires, d’hospitaliers et 
de scientifiques, « Ils sont heureux de faire ce qu’ils 
font, parce qu’il y a une application immédiate pour 
les malades et leurs familles ».

Son laboratoire devenu une référence nationale. Au-
delà de la découverte de la cause gé-
nétique des maladies rares, il offre 
la possibilité aux familles, dont les 
pathologies ne disposent d’aucune 
thérapie curative, d’effectuer un 
diagnostic prénatal ou un diagnos-
tic préimplantatoire pour leurs 
prochaines grossesses. Mireille 

Claustres, qui enseigne à la faculté de médecine et 
de sciences, est associée à plus de 200 publications. 
Elle, prendra sa retraite à 68 ans. Michel Koenig, son 
successeur vient d’être choisi. Consultante au CHU, 
elle se consacrera à des missions d’expertise et de 
conseil relatives à la santé publique. 

En quoi Intrasense 
est-elle innovante ?
Nous sommes spécialisés 
dans les logiciels d’analyse 
d’images médicales, dont 
Myrian®, disponible en plu-
sieurs langues, qui permet la 
visualisation et le traitement 
3D d’images issues de scan-
ners, IRM, échographes ou 
radios… C’est une aide fon-
damentale au diagnostic, à la 
planification thérapeutique 
et au suivi des pathologies, 
notamment des cancers.

Qu’est-ce qui vous a amené 
à créer votre entreprise à 
Montpellier en 2004 ?
Etudiant en informatique, 
j’étais passionné par l’ana-
lyse d’images. J’ai commen-
cé à travailler en Californie 
(USA), dans la Silicon Valley, 
sur la détection des explo-
sifs dans les aéroports, puis 
au Centre de coopération 
internationale en recherche 
agronomique (Cirad) dans le 

cadre de mon doctorat sur la 
modélisation de la croissance 
du coton. Un chirurgien m’a 
contacté pour savoir si on 
pouvait transposer les outils 
de modélisation fonctionnant 
pour les plantes à la chirur-
gie du foie. C’était possible, 
parce que cet organe est vas-
cularisé et structuré comme 
un arbre. 

Intrasense est donc née de 
ces travaux de recherche ?
Oui, pour industrialiser cette 
technologie. Avec des appli-
cations étendues à d’autres 
organes :  poumon, colon, 
prostate, sein, cerveau… 
L’enjeu est de taille, car avec 
la chirurgie, l’espérance de 
vie en cas de cancer est 
50  fois plus élevée qu’avec 
la chimiothérapie. En qualité 
de directeur scientifique, j’ai 
défini les axes de recherche 
et développé les partena-
riats, notamment avec le 
centre Val d'Aurelle et les 

hôpitaux Saint-Éloi,  Gui-
de-Chauliac, Lapeyronie, la 
Colombière… Être basé à 
Montpellier présente l’inté-
rêt d’être au cœur d’un pôle 
médical d’excellence. 

Le succès est tel que vous 
êtes désormais présent à 
l’international ?
L’introduction en bourse 
d’Intrasense en 2012 nous a 
permis de développer notre 
offre à l’étranger. 75% de 
notre chiffre d’affaires est 
réalisé à l’export. L’entreprise 
compte aujourd’hui 70  per-
sonnes : 35 à Montpellier pour 
la recherche et le développe-
ment, 20 au service commer-
cial à Paris et 15 répartis dans 
nos filiales en Allemagne, 
Russie,  Malaisie,  Japon, 
Turquie,  Chine et États-
Unis. Nous avons en projet 
bien d’autres applications 
innovantes pour l’imagerie 
médicale. 

Stéphane Chémouny,  
co-fondateur d’Intrasense

Mireille Claustres, 
experte en maladies rares

Une application 
immédiate pour  
les malades et  
leurs familles

À l’Institut universitaire de recherche clinique,  
Mireille Claustres (à droite) et un membre de son équipe. 
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Des outils de prévention Comédie de la santé   

Manifestation annuelle 

d’information et de 

sensibilisation du grand public, 

qui rassemble les acteurs de la 

santé esplanade Charles-de-Gaulle.

Sida  Montpellier a reçu en 2013, 

le label ″Ville engagée contre  

le sida″.

Don d’organes  Montpellier 

se positionne comme leader 

dans la sensibilisation et 

l’information du public avec 

l'AFFDO (Association française des 

familles pour le don d'organes), 

basée à Montpellier.

Manger mieux, bouger plus…   

La Ville de Montpellier est ville 

active du Programme National 

Nutrition Santé (PNNS).

L’engagement de la Ville de Montpellier sur les questions 
de santé lui permet aujourd’hui de proposer une offre com-
plète et structurée. Montpellier a créé en 2007 la Maison 
de prévention santé (MPS) dans l’esprit de la définition de 
l’Organisation Mondiale de la Santé : « un état complet de bien-
être physique, mental et social, et ne 
consistant pas seulement en l’absence 
de maladie et d’infirmité ». Situé en 
centre-ville, c’est un lieu accessible à 
tous, dédié à la prévention et aux ac-
tions de santé publique. Elle accueille 
près de 12 000 visiteurs par an. Ses 
objectifs sont multiples, notamment 
relayer les campagnes de prévention et d’information au 
niveau local, promouvoir les comportements favorables 
à la santé (alimentation, activité physique, sexualité etc.), 
rendre les Montpelliérains acteurs de leur santé, mettre à 
disposition un centre de ressources utile pour les habitants, 
les professionnels de la santé et le secteur associatif.

Cerveau, nutrition, cardiologie, addictions, habitat, méde-
cine d’ailleurs, sexualité… La MPS décline, en lien avec 
les associations, un thème par mois autour de différentes 
animations : café séniors, café des parents, exposition ou 
conférence-débat. Plus de 20 associations disposent aussi 
de permanences d’écoute. La MPS propose des formations 
aux gestes de premiers secours ou des ateliers pour en-
fants, à l’exemple de Bien dans mon assiette, à l’aise dans 
mes baskets. La MPS distribue aussi gratuitement plus de 
10 000 préservatifs masculins et féminins, des bouchons 
d’oreille et des éthylotests. La MPS permet également de 

coordonner les actions santé de la Ville, notamment l’Espace 
Montpellier Jeunesse, les Maisons pour Tous, le CCAS… Avec 
la Comédie de la santé, la Ville a inventé un évènement très 
fédérateur de sensibilisation du grand public. La Ville dispose 
aussi de 9 « inspecteurs salubrité » qui travaillent autour 

de 4 thèmes : lutte contre logement 
insalubre, bruit, hygiène alimentaire, 
ICPE (installations classées protec-
tion de l’environnement), activités 
vectorielles (moustiques, rats, étour-
neaux, pigeons…). Doté d’un budget 
de 50 millions d’euros, le Centre com-
munal d’action sociale (CCAS) est lui 

aussi partie prenante de l’action santé de la Ville, bien que la 
santé ne soit pas un de ses compétences obligatoires. Ses 
700 agents orientent notamment la population vers les tarifs 
sociaux, accompagnent les bénéficiaires du RSA dans leur 
parcours de santé, favorisent des actions de bien-être dans 
les clubs de l’Âge d’Or ou prennent en charge les personnes 
âgées dépendantes dans les Ehpad.

Engagée depuis l’origine dans le réseau des villes santé de 
l’OMS, elle est aussi depuis 2013 labellisée « ville engagées 
contre le sida ». Maillage de 41 défibrillateurs sur la com-
mune, encouragement au dépistage du cancer du sein, au 
don de sang… la Ville est aux avant-postes pour initier des 
actions et créer des outils de prévention. Une maison du 
don d’organes est en projet, forte de l’exemple de sa ville 
jumelle de Sherbrooke (Canada). Montpellier abrite déjà 
une Maison médicale de garde dans le quartier Aiguelongue. 
Deux autres seraient en projet. 

Vaccinations gratuites
Grippe, BCG, rubéole, coque-
luche… la Ville de Montpellier 
propose 4 séances hebdoma-
daires au centre de vaccination 
de la MPS, 6 rue Maguelone, et 

à l’annexe de la Pergola, 893 rue d’Alco.
Infos. Sans rendez-vous - 04 67 02 26 63.
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François Loutrel de l’école Tai-chi-chuan ITCCA Montpellier initie 
les Montpelliérains à son art sur l’esplanade Charles de Gaulle.

"Prévenir, c’est agir",
c'est la vision de la Ville

en matière de santé
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« Vous voulez connaître mon âge ? J’ai 29 ans à 
l’envers », répond avec malice Liliane, une dyna-
mique nonagénaire. Si l’humour est bon pour la 
santé, beaucoup d’ingrédients y contribuent : 
altruisme, amour, partage, attachement… 
La santé, une question d’état d’esprit était le 
thème du café des seniors, organisé en janvier, 
par la Maison de la Prévention santé, l’associa-
tion Clic Maill’âge et animé par la psychologue 
Perle Clauzon de l’association Brain Up. L’état 
d’esprit est essentiel pour mieux appréhender 
les effets de l’âge et rebondir face aux aléas 
de la vie. 

Perle Clauzon a axé son message sur la rési-
lience, notion essentielle développée par le 
psychiatre Boris Cyrulnik. Les personnes 
résilientes font face aux traumatismes de 
leur vie en puisant dans leur propre potentiel 
de créativité et d'adaptation. « En ce qui me 
concerne, venir assister à cette conférence 
est déjà un acte de résilience », lance Émeline, 
55 ans. La solidarité, l’entraide sont des élé-
ments déterminants du bien-être et de la santé 
qui ne sont pas seulement rattachés à des 
questions physiologiques ou fonctionnelles. 
« M’occuper de mes petits-enfants me pro-
cure de la joie. Les liens familiaux, amicaux 
et la spiritualité sont importants quand on 
vieillit », ajoute Jean-Claude, 65 ans membre 
d’une association cultuelle. 

La psychologue Perle Clauzon explique que si le 
vieillissement est inéluctable, les personnes qui 
cultivent l’espoir, l’enthousiasme et l’optimisme 
restent jeunes d’esprit. Tout n’est pas parfait 
dans le meilleur des mondes, car le bien-être 
dépend aussi des conditions matérielles. Mais 
disposer de son libre arbitre et maintenir la 
barre du navire de sa propre vie y contribuent. 
Chacun des participants a échangé sur son 
expérience de vie et certains, comme Liliane, 
ont avoué leur âge, à l’envers.
Infos. Maison de la Prévention santé 
04 67 02 21 60.

La santé,  
un état d’esprit

Une étude de la LMDE (Mutuelle des étudiants) 
montre que 19% des étudiants déclarent ne pas 
bénéficier d’une assurance-maladie complé-
mentaire. Les étudiants ayant quitté le foyer 
familial ont des difficultés d’accès aux soins. 
Pour eux avancer les frais est problématique, 
voire rédhibitoire. « Nombre d’étudiants nous 
disent qu’ils n’iront pas consulter », souligne 

Judith Petraud-Gross, médecin directrice de 
la structure de médecine préventive de l’Uni-
versité Montpellier 3. S’ajoute, selon elle, un 
sentiment de malaise. Peur de l’avenir, défi-
cit de débouchés des formations, manque de 
ressources font que « les psychologues sont 
débordés face à un sentiment de dépression 
qui va crescendo ».

Étudiants : une population fragilisée

27% des Languedociens 
font un usage régulier 
d’alcool (22% au niveau 
national). 12% consom-
ment régulièrement ou 

quotidiennement du cannabis (9,5% 
des Français). Selon l’INPES (Institut 
national pour la prévention et l’édu-

cation à la santé), le territoire régio-
nal serait celui « qui cumule le plus 
d’usages » de drogues différentes. À 
Montpellier, le Conseil local de la sécu-
rité et la prévention de la délinquance 
(CLSPD) se mobilise pour prévenir 
ces addictions, souvent reliées à des 
problématiques de sécurité. L’instance 

collabore avec des acteurs locaux, 
dont l’association Avenir Santé  34 
avec laquelle elle mène des actions de 
sensibilisations de pair à pair dans les 
soirées montpelliéraines (« Angèls de 
la Nuèch ») et de prévention au cours 
des Estivales. 

Addictions : enjeu de santé publique

Partager un bon 
repas contribue 
à la santé
Éric Cellier, chef du restaurant Cellier et 
Morel, situé au cœur de ville à la Maison 
de la Lozère, transmet au quotidien sa 
passion du goût dans son art culinaire. 
Il soutient les agriculteurs qui lui four-
nissent des produits de qualité, sources 
de bonne santé. Le chef s’est aussi engagé 
dans des actions auprès d’enfants dans 
des écoles des quartiers pour leur faire 
découvrir des saveurs. Il a aussi eu plaisir 
à rencontrer des personnes atteintes de 
la maladie d’Alzheimer. « Susciter leur sens 
du goût leur a permis de renouer avec des 
sensations oubliées, sollicitant ainsi leur 
mémoire », raconte le chef.

Alzheimer   Le Centre communal 

d’action sociale de Montpellier 

(CCAS) propose une formation 

gratuite de 14 heures, les 7, 

11, 21 et 28 février, pour 

les aidants familiaux dont 

un parent est atteint de la 

maladie d’Alzheimer. Mieux 

connaître la maladie est le 

thème du premier atelier.  

Infos. 04.99.52.77.47.
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Au-delà des actions purement médi-
cales, qu’elles soient curatives ou pré-
ventives, c’est tout notre cadre de vie qui 
favorise notre bonne santé. L’urbanisme, 
la façon dont est agencée la ville, est un 
facteur de santé. Depuis une quinzaine 
d’années, urbanistes et architectes éla-
borent une ville durable, avec des zones 
d’aménagement, appelées éco-quartiers, 
où la place de l’humain et de son bien-
être, donc sa santé est privilégiée. Ces 
nouvelles formes urbaines (logements, 
équipement et espaces publics) visent 
à réduire leur impact sur l’environne-
ment et à encourager les déplacements 
doux, alternatifs au « tout automobile ». 
À travers l’organisation des quartiers, 
par une amélioration de la qualité des 
milieux et l’utilisation de matériaux sains 
dans la construction, les pollutions et les 
nuisances sont réduites.

Un gymnase à ciel ouvert
La Ville de Montpellier crée des condi-
tions favorables à notre bien-être. En 
façonnant l’espace urbain, en agençant 
ses nouveaux quartiers, elle a à cœur 

de placer l’humain dans l’urbain. Les 
activités récréatives et sportives sont 
favorisées par la création de lieux de pro-
menade et de détente. Par sa politique 
favorable à la création d’espaces verts, 
parcs et jardins, de zones piétonnes de 
plus en plus étendues - Montpellier a la 
plus grande zone piétonne continue de 
France avec 90 hectares-, elle mise sur la 
mobilité douce au sein de son territoire. 
Elle tend à créer cette « ville parc » et ce 
« gymnase à ciel ouvert » qu’appellent 
de leurs vœux les urbanistes Secchi et 
Viganò dans le projet urbain Montpellier 
2040. Son offre diverse en matière de 
sports de plein air et d’équipements de 
proximité permet aux Montpelliérains 
d’accéder au bien-être quotidien. Des 
clubs sportifs et associations de niveau 
national donnent l’exemple dans des 
disciplines aussi diverses que le canoë-
kayak, la gymnastique, le karaté, le roller, 
le tae kwon do, le tennis, le tir à l’arc, le 
triathlon ou le volley-ball. S’oxygéner 
dans une ville qui « bouge » est d’autant 
plus agréable que Montpellier bénéficie 
d’un climat méditerranéen sain.

Jérémy Bon, coach sportif, est le pionnier de l’urban training à Montpellier. Depuis 
plus de 2 ans, cet athlète de 29 ans propose la discipline sportive qui consiste 
à utiliser l’espace public comme terrain de jeu, notamment la promenade du 
Peyrou, le bois de Montmaur, les rives du Lez… Avec 90 ha d’espace piéton et 
un climat méditerranéen, Montpellier rassemble toutes les conditions pour une 
bonne pratique sportive en extérieur. C’est tout jeune, alors qu’il faisait du judo 
en compétition, qu’il découvre, grâce à son « maître », cette forme d’entraînement 
hors salle. Aujourd’hui, Jérémy, multi diplômé en sports - une licence de sciences 
et techniques des activités physiques et sportives et de multiples brevets : VTT, 
sports de pleine nature, voile - est devenu le professeur à son tour. Il coache 
plusieurs fois par semaine des groupes utilisant le mobilier urbain, marches, 
banc, arbre, comme supports de leurs exercices.
Ce sport est-il à la portée de tous ? « Financièrement, la séance collective d’une 
heure coûte 5 euros, répond Jérémy. Physiquement, tout le monde peut suivre 
le cours, quel que soit son niveau sportif. Chaque atelier de renforcement mus-
culaire étant ponctué par des déplacements en jogging de 3 minutes. Avec un 
suivi personnalisé pour chaque participant ». Ces « urban » sportifs ont tous des 
motivations diverses : l’amélioration de la performance, l’entretien physique ou 
l’optique santé avec la perte de poids… Jérémy a d’ailleurs été récemment contacté 
par un médecin nutritionniste pour coacher un groupe de personnes en surpoids.
Infos. facebook urban training montpellier.

Urban training :
Montpellier terrain de jeu

C’est la longueur de la Marathonienne. 
Cette ceinture verte, créée par tronçon 
par la Ville, reliera à terme les grands 
espaces verts de la commune. Les Mont-
pelliérains pourront se déplacer d’un 
quartier à l’autre en utilisant à pied ou à 
vélo, les cheminements plaisants et sécu-
risés de la Marathonienne. Clairement 
orientées vers les loisirs, la détente et 
la découverte des espaces naturels, de 
longues promenades piétonnes sont déjà 
ouvertes le long du Lez ou de l’aqueduc de 
Saint-Clément.

42 km

Une ville aménagée 
pour notre bien-être
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9%
TABAGISME

6%

DIABÈTE

6%
SÉDENTARITÉ

5%

SURCHARGE
PONDÉRALE 

& OBÉSITÉ

16,5%
HYPERTENSION

Des exemples d’éco-quartiers ont ouvert la voie, comme celui 
de Vauban à Freiburg, dont la construction a débuté en 1994, ou 
encore Bedzed (Beddington Zero energy development) situé 
au sud de Londres, dont les premiers habitants ont aménagé 
en 2002. Avec ces nouveaux quartiers, de nouveaux styles de 
vie plus sains et plus sûrs se sont développés.
Avec l’aménagement de onze éco-quartiers (ZAC des Grisettes, 
Parc Marianne, Rive Gauche…), la Ville de Montpellier et la 
Serm mènent une démarche éco-responsable, en prenant 
en compte les quatre piliers du développement durable que 
sont le social, l’économique, l’environnemental et le culturel. 
Ici, la qualité de vie des Montpelliérains est au centre de ce 
dispositif, de même que la nécessité économique et l’impératif 
écologique de réduire les consommations d’énergie pour le 
bien-être de tous.

Des éco-quartiers 
pionniers en Europe

La sédentarité est le quatrième facteur de risque de 
mortalité à l’échelle mondiale (6% des décès), juste après 
l’hypertension (16,5%), le tabagisme (9%) et le diabète 
(6%). Sur le plan mondial, 5% de la mortalité est imputable 
à la surcharge pondérale et à l’obésité (OMS 2013). Il est 
démontré que le fait de pratiquer une activité physique 
régulière réduit le risque de cardiopathie coronarienne 
et d’accident vasculaire cérébral, de diabète de type II, 
d’hypertension, de cancer du côlon, de cancer du sein et 
de dépression.

De nombreuses études scientifiques ont aussi mis à 
jour que le sport permet de produire des endorphines 
et de synthétiser la sérotonine et la dopamine, trois 
substances essentielles au bien-être physique et  
psychique de chacun.
Forte de ce constat, la Ville de Montpellier propose de 
nombreuses activités sportives dédiées à toutes les 
tranches d’âge. Pour les plus jeunes, elle organise des 
stages sportifs pendant les vacances scolaires. Pour les 
familles, elle propose du canoë, de l’escalade, du taî-chi, 

du qi gong, de la spéléologie… et de mai à juillet, de nom-
breuses activités sportives le samedi au parc Montcalm.
Sans oublier les seniors, qui bénéficient de 22 créneaux 
de gymnastique avec l’Âge d’Or, ou encore les personnes 
socialement fragiles pour lesquelles sont organisées des 
actions de sport solidaire. Ou encore les 15-29 ans, qui 
avec la carte Été Jeunes peuvent découvrir de nombreuses 
activités sportives et de loisirs. 
Infos. 04 67 34 72 73.

Le sport, propice à la santé
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Est la durée moyenne d'ensoleillement 
journalier à Montpellier. Il place la ville 
parmi les 10  communes les plus enso-
leillées de France. La moyenne française 
étant de 4h46 de soleil par jour.
Avec son climat typiquement méditer-
ranéen, peu de jours de précipitations 
et un été très sec, Montpellier a un cli-
mat agréable qui permet de pratiquer de 
nombreuses activités à l’extérieur tout au 
long de l’année. La luminosité favorisant 
la synthèse de la sérotonine (hormone du 
bien-être) dans le cerveau, les Montpel-
liérains n’ont pas besoin de séances de 
luminothérapie !

7h22
ville durable  Du 17 

au 28 février, l’Espace 

Montpellier jeunesse (EMJ) 

expose les photographies de 

Kévin Galvany « Éco-cités 

et éco-quartiers : vers une 

ville durable ». De 12h à 

18h du lundi au vendredi. 

Infos. EMJ 6 rue Maguelone. 

Entrée libre.

Pourcentages des décès dus 
aux maladies non transmissibles 

dans le monde. Sources : OMS 
Maladies non transmissibles - 

Aide-mémoire N°355 - Mars 2013.

Les maladies non transmissibles (MNT), également appelées maladies chroniques, ne se 
transmettent pas d’une personne à l’autre. Les quatre principaux types de ces pathologies 
sont les maladies cardiovasculaires (accidents vasculaires cardiaques ou cérébraux), 
les cancers, les maladies respiratoires chroniques (comme la broncho-pneumopathie 
chronique obstructive ou l’asthme) et le diabète. Elles sont de longue durée et évoluent 
en général lentement. 

Les maladies non transmissibles

Constituent un habitat indigne, les locaux et installations utilisés aux fins d’habitation 
et impropres par nature à cet usage ainsi que les logements dont l’état, ou celui du 

bâtiment dans lequel ils sont situés, expose les occupants à des risques manifestes 
pouvant porter atteinte à leur sécurité physique ou à leur santé

Article 84 de la loi Molle (loi de 
Mobilisation pour le logement 
et la lutte contre l’exclusion).
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Majorité municipale

Opposition municipale
À votre écoute
Les élus du Groupe UMP 
& Non Inscrits

Depuis le début de ce mandat, nous 
avons mené un travail d’opposition 
constructive au service de l’ensemble 
des Montpelliérains, quelles que soient 
leurs considérations politiques.

Écoute, responsabilité et travail sont 
nos lignes de conduite.

Dans cet état d’esprit et dans le cadre de 
la mission qui est la nôtre, nous sommes 
à votre écoute afin que vous nous fassiez 
part de vos attentes et de vos propositions 
pour cette ville que nous aimons tant.

Vous pouvez nous contacter et prendre 
rendez-vous :

Par téléphone : 04 34 88 78 78
Par courriel : umpni.mtp@gmail.com

Les élus du groupe EELV-GA-FASE

Le groupe EELV-GA-FASE "ne souhaite 
pas faire paraître de tribune ce mois-ci 
dans le contexte délicat de la campagne 
électorale".

Martine Petitout, indépendante

NDLR : Le texte ne nous est pas parvenu 
dans un délai permettant sa publication.

En raison de l’entrée en vigueur des dispositions du code électoral dans 
l’année précédant le scrutin municipal, la Ville suspend provisoirement 
la parution des textes des groupes de la majorité municipale.

Les articles signés n’engagent que leurs auteurs et aucunement la rédaction. La délibération du conseil municipal du 2 avril 2008 prévoit un espace consacré 
à l’expression des conseillers municipaux n’appartenant pas à la majorité municipale, à proportion de leur représentation.
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Sur le parvis de la Maison pour tous Albert-Camus 
(quartier Croix d’Argent), un échiquier géant est 
à la disposition des joueurs. Cet équipement est 
notamment utilisé par les adhérents de l’Échecs 
club Montpellier qui propose des cours aux enfants 
tous les mercredis de 10h30 à 11h30. Les adultes 
sont aussi les bienvenus dans ce club d’échecs, le 
plus grand de la région évoluant dans l’élite natio-
nale et qui accueille environ 400  licenciés. Labé-
lisé club formateur par la Fédération française 
des échecs, l’Échecs club Montpellier travaille en  
partenariat avec une quinzaine d’écoles élémen-
taires de la ville et propose des stages dans le 
cadre de Montpellier sport chaque été. 

Infos. Échecs club Montpellier 
contact@ecmchess.fr

Échec et mat ! 

L’Échecs club Montpellier est 3e au championnat de France d’échecs des clubs. 
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Montpellier

Centre
• Antigone • Les Arceaux 
• Les Aubes • Les Beaux-Arts 
• Boutonnet • Centre Historique 
• Comédie • Figuerolles
• Gambetta • Gares

La deuxième tranche du réaménagement de la gare Saint-Roch 
est bien engagée. Les travaux se poursuivent jusqu’en novembre. 
Pour une ouverture complète de la gare d’ici fin 2014. 

Gare Saint-Roch :  
la seconde phase

La première phase des travaux de réaménagement 
du pôle intermodal Montpellier Saint-Roch, réalisés 
par la SNCF, a permis de créer cet été la moitié de la 
future gare. 
Depuis, les locaux de la « gare historique » sont en 
chantier. Un important travail de mise en accessibilité 
des quais, débuté le mois dernier, se poursuit jusqu’en 
juin. Afin de réduire a maxima la gêne occasionnée 
aux voyageurs, les travaux sont réalisés tronçon par 
tronçon le long des quais. Aucun risque donc pour les 
voyageurs, puisque les zones de travaux et de circulation 
des voyageurs sont distinctes. 
Au 1er étage, et à l’identique de ce qui a été fait sur la 
première tranche, le chantier se poursuit. Les anciens 
aménagements du niveau supérieur ont été démolis et 
4 trémies de lumière ont été créées dans la dalle, afin 
de mieux éclairer les quais. À ce jour, le montage de la 

nef, des volumes commerciaux et de services ont déjà 
commencé, pour que les aménagements intérieurs et 
les installations techniques puissent être mis en œuvre 
durant l’été. 
La fin de ce vaste programme de réaménagement est 
prévue en novembre. La surface du hall de la gare sera 
alors doublée et 2 700 m2 de commerces de proximité 
(commerces du quotidien, restauration, presse, labo-
ratoire d’analyses médicales…) ainsi que de nombreux 
services (consignes, relais-toilettes…) seront ouverts 
aux clients.
La Ville participe à hauteur de 6  millions d'euros à 
l'aménagement de l’espace public aux abords de la 
gare, notamment le parvis Jules-Ferry, le pont de Sète 
et la rue des Deux-Ponts. Elle construit parallèlement 
un nouveau parking de 800 places face à la gare sur la 
ZAC du Nouveau Saint-Roch. 

Afin de faire diminuer les cas de saturnisme chez 
l’enfant, l’Agence régionale de santé, le Service com-
munal d’hygiène de la Ville de Montpellier, la CAF, le 
CHU et le Conseil général ont décidé de procéder à un 
dépistage systématique de cette maladie*. Le satur-
nisme infantile fait l’objet d’une surveillance nationale 
depuis 1995 qui vise à recenser les cas d’intoxication 
au plomb (maladie à déclaration obligatoire).
Dans le cadre du dépistage gratuit mis en place, les 
familles avec de jeunes enfants résidant dans le centre 
ancien (zone nord-écusson) sont invitées à se faire 
prescrire une plombémie. Cette analyse de sang est 
entièrement prise en charge. 
Dans le cas où celle-ci met en évidence une imprégna-
tion par le plomb, une enquête environnementale est 
réalisée par un inspecteur de salubrité afin de connaître 
les modalités de contamination, et surtout, mettre 
tout en œuvre pour y mettre fin.
Infos. Service communal d’hygiène et de santé 
04 67 34 73 41.

Dépistage du 
saturnisme infantile

C’est la pathologie associée à l’intoxi-
cation au plomb de l’enfant. Ce plomb a 
été très utilisé dans le bâtiment jusqu’en 
1949. Il est présent à l’état dégradé dans 
des peintures de revêtement (murs, me-
nuiserie, rampes d’escalier, plafond…) de 
certains immeubles anciens. Les effets 
de l’intoxication sont particulièrement 
graves pour les jeunes enfants, puisque 
le plomb affecte leur développement 
psycho-moteur.

*Saturnisme infantile 
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La 1re tranche de la nouvelle gare est ouverte au public, les travaux 
de la 2e tranche se poursuivent actuellement sur la “gare historique“.
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• Alco • Cévennes
• La Chamberte • Pergola
• Petit Bard • La Martelle
• Montpellier Village
• Saint-Clément

Cévennes

L’Ufolep, la Maison pour tous François-Villon et le réseau 
Rimbaud organisent Cité citoyenne, après-midi convivial 
avec une multitude d’activités, le 15 février de 14h à 17h.

Après-midi citoyen  
au Petit-Bard

Pour célébrer la Saint-Valentin, la Maison pour tous 
Paul-Émile-Victor propose, le 14 février à 20h, une soirée 
dansante avec le groupe Las Vegas Wedding pour les 
habitants du quartier des Cévennes. Seul, en couple ou à 
plusieurs, le public pourra célébrer la fête des amoureux 
dans une ambiance musicale détonante, avec James 
Copley et Johnny Milazzo. À chaque cérémonie, Las 
Vegas Wedding célèbre le mariage sur du son soul, pop, 
rock et kitch avec style et humour. Au programme, buffet 
dinatoire et dégustation de la potion de l’amour au son 
des musiques actuelles. Un grand moment festif à ne 
pas rater. Sur réservation au prix de 9 euros (7 euros 

pour les abonnés aux Maisons pour tous). Pour que les 
parents puissent aussi profiter de la soirée, un accueil 
et des animations sont proposés aux enfants dès 3 ans, 
sur réservation. Et pour ceux qui souhaitent découvrir ou 
redécouvrir les années 80, la Maison pour tous propose à 
18h30, en ouverture de soirée, le vernissage de l’Expo’Zik 
Génération 80, avec en design sonore les standards musi-
caux de cette époque. Une exposition originale d’objets 
cultes : affiches, vêtements, jouets, accessoires, CD. 
Entrée libre. Exposition jusqu’au 14 février, de 9h à 19h.
Infos. Maison pour tous Paul-Émile-Victor
04 99 58 13 58.

Samedi dans mon quartier…. Ça te dit ? C’est avec cette formule que l’Ufolep 34(Union 
française des œuvres laïques d’éducation physique), la Maison pour tous François-
Villon et le réseau Rimbaud convient les enfants du quartier Petit-Bard et leurs 
parents le 15 février à 14h, Cour du Petit-Parc à la Pergola pour vivre en plein air, un 
après-midi ludique et sympathique. La Cité citoyenne rassemble de nombreuses 
associations qui offrent aux enfants des jeux, des animations, des activités cultu-
relles et sportives… Ainsi, l’association Les Petits Débrouillards propose des 
expériences scientifiques et instructives. « Être au plus près des habitants est un 
objectif de Cité citoyenne, explique Yanis Figeac, coordinateur de projet à l’Ufolep. 
Si cette demi-journée récréative est destinée aux enfants, elle nous permet de faire 
passer des informations auprès des parents et de faire connaître les partenaires 
qui interviennent dans le quartier ». Les enfants vont et viennent à leur guise. Jeux 
de ballon ou d’échec, correspondances de quartier d’Atteline (arts de la rue), jardin 
éphémère de l’Apieu (botanique), ateliers jeux en bois de l’association Essor (alpha-
bétisation) ou ateliers d’écriture de la compagnie des nuits partagées, les enfants 
ont l’embarras du choix. Ils s’amusent dans ce parc très agréable, libres de choisir 
leurs activités et développent leur curiosité. Un rendez-vous à ne pas manquer.

Infos. 04 67 67 41 63 et ufolep-34@live.fr

Rendez-vous amoureux à Paul-Émile Victor
Maison pour tous

Chez Charlotte, la roulotte de l’association les Petits Débrouillards, 
grands et petits tentent des expériences scientifiques.
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d’Argent

Croix
• Bagatelle • Croix d’Argent
• Estanove • Les Grisettes
• Lepic • Mas Drevon • Ovalie
• Pas du Loup • Tastavin

À la Maison pour tous Michel-Colucci, l’association Synergie des 
mémoires humaines propose aux enfants des ateliers ludiques 
pour développer leurs capacités face aux apprentissages. 

Prendre confiance en soi 
pour mieux apprendre 

Depuis bientôt un an, l’association Synergie des mémoires  
humaines a posé ses valises à la Maison pour tous Michel-Colucci. 
Tous les mercredis matins, Karine Zadoun, Clarisse Maillot et 
Boelle Briau mettent en place des ateliers pour les enfants de 3 
à 12 ans. Leur objectif est de lutter contre l’échec scolaire. « Nos 
actions se basent sur une pédagogie active adaptée à tous les 
niveaux. Nous mettons en place des activités ludiques (échecs, 
origami, coupage de papier…) afin de rendre les enfants auto-
nomes et développer leur curiosité » explique Karine Zadoun. 
Cette formatrice en pédagogie croit beaucoup à l’utilité des 
différentes mémoires. « Les apprentissages sont déterminés 
par la mise en œuvre de plusieurs domaines sensoriels (visuels, 
auditifs ou kinesthésiques). Nous sollicitons ces mémoires pour 
qu’ils puissent progresser à leur rythme, en parallèle avec le travail 
qu’ils font à l’école ». 
Durant les deux heures qu’ils passent avec les trois éducatrices, les 
enfants prennent confiance en eux. Ici rien n’est imposé. Chaque 
atelier correspond à un niveau particulier et c’est l’enfant lui-même 
qui juge s’il est apte à passer à l’atelier supérieur. Il ne s’agit pas 
de soutien scolaire. Le but est de responsabiliser l’enfant face 
aux apprentissages et de développer ses capacités personnelles 
qu’il mettra au service du travail scolaire. Karine Zadoun utilise 
cette méthode depuis plusieurs années.
L’an dernier, l’association était installée à l’école élémentaire 
Alain-Savary, au Pas-du-Loup. Les résultats obtenus avec les 
enfants avaient été salués non seulement par les parents mais 
surtout par le corps enseignant. 

Infos. Synergie des mémoires humaines - 09 72 35 63 86. 

Au Mas-de-Bagnères, l’association Adages a décidé 
de mettre en place plusieurs activités au profit 
des habitants. Dans ce secteur, entre le rond-point 
du Grand M et le quartier des Grisettes, un local 
situé rue Tatius est en cours de travaux et servira 
de lieu pour développer l’animation de la vie locale 
et encourager la création de liens de proximité. 
Quelques associations interviennent déjà dans ce 
lieu, notamment Alisé qui a mis en place du soutien 
scolaire. Dans quelque temps, l'Union française des 
œuvres laïques d'éducation physique (Ufolep) gérera 
un centre de loisirs les mercredis et les vacances 
scolaires. D’autres pistes sont envisagées, notam-
ment des cours de théâtre. 

Un espace de vie 
sociale au Mas 
de Bagnères

Tous les premiers vendredis de chaque mois, le jazz 
est à l’honneur à la Maison des Rapatriés, rue Émile-
Chartier. Le Jazz club de Montpellier a concocté une 
programmation qui met en valeur les grands groupes 
du Languedoc. Le 7 février, à 20h30, c’est au tour du 
Caroline Jazz Band d’offrir un chaleureux moment de 
rythmes endiablés ! Réservations au 04 67 27 33 41. 

Concert de jazz 
une fois par mois 

Les cours d'autonomie scolaire s'adressent aux enfants dès3 ans.

Grisettes   Le stationnement en zone orange 

(moyenne durée) est étendu à la Rambla des 

Calissons. Tarif mensuel 15 euros.  

Si le titulaire de la carte grise possède un 

abonnement annuel de transports collectifs,  

il peut bénéficier d'un tarif à 7,50 euros. 

Ovalie   La place de la Providence est 

terminée. Entourée d’arbres avec une fontaine, 

elle propose une quinzaine de places de 

stationnement. Deux pistes cyclables ont 

également été aménagées. 
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FacultésHôpitaux
• Aiguelongue • Euromédecine 
• Hauts-de-Saint-Priest
• Malbosc 
• Plan des Quatre-Seigneurs
• Vert-Bois

La Maison pour tous Rosa-Lee-Parks organise la 4e saison du festival 
CaphARTnaüm, tremplin artistique des jeunes Montpelliérains, le 15 février.

À Rosa-Lee-Parks,  
c’est le CaphARTnaüm

« Le but du festival CaphARTnaüm est de mettre en 
avant des jeunes artistes en leur offrant une scène ou 
un espace pour exposer, explique Johanna Schlesinger, 
directrice de la Maison pour tous Rosa-Lee-Parks. 
Nous sommes ouverts aux différentes formes de créa-
tion : photo, danse, théâtre, arts plastiques, musique… 
Nous leur proposons une première expérience avec 
le public ». Cette journée du 15 février, de 16h à 22h, 
s’organise autour de performances de danses (compa-
gnie Ubudanse, Plateau 9) et de théâtre (Compagnie 
du Théâtre Nouveau). L’association Safe Art (arts de 
rue) et le crew Alliance Origines proposeront de la 
danse contemporaine et du hip-hop. La troupe des 
Impropithèques offrira ses improvisations au public. 

Sur la scène résonneront les voix de Kaïna Dahmane, 
Rebeka Reyko, Vanessa Bartel, Ndobo Emma ainsi 
que l’opéra punk de Louise Vantalon. Un Flash mob 
(mini chorégraphie) est prévu lors du festival ainsi 
que des ateliers d’écriture et de sensibilisation à la 
scénarisation. Durant le festival CaphARTnaüm, il sera 
aussi possible d’admirer, du 14 au 21 février, l’exposition 
photographique de Mathieu Souyris, Sophie Bajeux, 
Alice Canadas et des étudiants de l’École supérieure 
des métiers artistiques, dont le vernissage est prévu 
le 15 février à 19h. Entrée libre.

Infos. 10 rue F-H d’Harcourt 
04 67 66 34 99 - Entrée libre.

Le groupe Oz Trio s’est produit sur la scène de CaphARTnaüm 
lors de la précédente édition en novembre dernier.

La Maison pour tous Albert-Dubout et l’associa-
tion Wuji organisent le 20 février à 19h, la fête des  
lanternes qui clôt les festivités du nouvel an chinois. 
Au programme, vernissage de l’exposition Regards 
de Chine, concert de cithare chinoise interprété par 
Sissu Zhou et dégustation de spécialités chinoises. 
Et pour illuminer cette soirée, petits et grands sont 
invités à apporter des lampions.
L’exposition est ouverte du 10 au 20  février à la 
Maison pour tous Albert-Dubout. Entrée libre.
Infos. Maison pour tous Albert-Dubout
04 67 02 68 58.

La Compagnie Da Bobagem organise un stage de 
trois jours intitulé Et le clown, qui est-il ?, le 28 février 
de 19h à 22h, le 1er mars de 13h à 21h et le 2 mars de 10h 
à 22h à la maison pour tous Rosa-Lee-Parks. Deux 
artistes clowns pédagogues Marisa Riso et Rafael 
Marques atterrissent du Brésil pour propager leur 
art. Ils invitent le public à découvrir l’univers du clown, 
à élargir et approfondir cet art à partir d’exercices, 
d’outils techniques, d’impro et de jeux. Ce stage est 
destiné aux adultes avec ou sans expérience. Un 
échange avec le public est prévu le 2 mars à 19h, 
les stagiaires pourront présenter leur numéro et 
des improvisations.
Infos. Cie Da Bobagem 06 47 87 90 27 et Maison 
pour tous 04 67 66 34 99.

Fête des Lanternes 
à Dubout

Stage de clown 
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Mosson • Celleneuve
• Les Hauts de Massane 
• La Paillade

La Fête des Histoires a été lancée à l’école élémentaire 
André-Boulloche à la Paillade. Elle établit un lien 
durable avec les parents d’élèves qui ne se sentent pas 
à l’aise avec le système scolaire. 

Le livre, ce lien entre 
l’école et les familles 

Comment impliquer certains parents dans 
la réussite scolaire de leurs enfants ? C’est 
pour tenter de résoudre cette question 
que deux institutrices de l’école élémen-
taire André-Boulloche ont mis en place 
depuis la rentrée la Fête des Histoires. 
Il s’agit de réunir leurs élèves et leurs 
parents et de leur lire des contes. « Nous 
souhaitons combler le fossé qui sépare les 
familles de l'institution scolaire, indique 
Bénédicte Voisin, la maîtresse du CP. Dans 
cet établissement où 65% des enfants 
sont d'origine étrangère, nous sommes 
confrontés à la réticence de quelques 
parents qui n’ont pas toujours conscience 
de l’enjeu que représente la scolarité. 
Certains ont vécu des expériences sco-
laires douloureuses. Ils éprouvent une 

certaine méfiance à notre égard. En leur 
proposant de venir passer un moment 
avec nous et leurs enfants, cela fait tom-
ber les barrières ». 
Réunie dans une salle décorée pour 
l’occasion, la séance débute par une lec-
ture d’un ou deux livres que Bénédicte 
et sa collègue de CE1, Aline Legrand, ont 
choisi avec soin. Ensuite, les parents sont 
invités à découvrir d’autres ouvrages avec 
leurs enfants. Puis, après une dernière 
lecture, un goûter est servi, préparé par 
les deux institutrices. Aline Legrand est 
enthousiasmée par les effets bénéfiques 
de cette Fête des Histoires : « Les regards 
changent. Les parents sont apaisés.  
À l’occasion de ces fêtes, ils viennent nous 
voir pour autre chose que les problèmes 

scolaires de leurs enfants. Leur appréhen-
sion du système scolaire diminue. Et nous 
aussi, nous avons un autre rapport avec eux 
à cette occasion ». 
La grande idée est d’introduire le livre 
dans des familles qui en sont parfois 
dépourvues. Certaines ne parlent pas 

du tout le français et sont démunies pour 
prolonger ces moments de lecture dans 
leurs foyers. Là encore, les deux ensei-
gnantes les rassurent : « Pas besoin de 
savoir lire pour raconter une histoire. Le 
fait d’ouvrir un livre et de le partager avec 
son enfant, c’est déjà important ». 

Les actions de l’association Le clos de la Fontaine viennent 
d’être distinguées par la Caisse d'assurance retraite et de 
la santé au travail du Languedoc-Roussillon (Carsat) qui lui 
a décerné un prix de l’innovation, avec 1 500 euros à la clé. 
Un appui qui récompense le travail de cette structure située 
à Celleneuve, en direction des personnes qui aident leurs 
proches atteints de handicap. « Ces aidants familiaux sont 
souvent des femmes qui sacrifient leur vie pour rester à la 
maison afin de s’occuper de leur mari ou de leurs enfants 
malades ou handicapés, explique Marie-France Salomon, 
présidente de l’association. Peu à peu, elles s’épuisent, 
n’ont plus de vie sociale. Nous leur offrons notre aide ». Elle 
consiste à trouver des solutions pratiques afin de pouvoir 
s’échapper. « Prendre le temps de boire un café pendant 

une heure, à l’extérieur, est quelquefois impossible. Nous 
faisons en sorte que les aidants aient un temps à eux, qu’ils 
ne s’oublient pas ». Le Clos de la Fontaine à bâti un réseau 
d’aidants qui s’épaulent. Elle a aussi mis en place des moments 
de paroles durant lesquels les aidants peuvent exprimer 
leurs difficultés et trouver du réconfort. « Ils culpabilisent 
souvent quand ils ont la possibilité de prendre l’air », constate 
Marie-France Salomon. C’est pour cette raison que Le clos 
de la Fontaine organise une séance d’information-formation 
pour les aidants familiaux, sur le thème : Comment accom-
pagner un proche ?, le 21 février de 9h30 à 12h00, au local de 
l’association, 65 cours Libéral-Bruant. 
Infos. Le clos de la Fontaine - 06 13 51 00 67
www.AnimAidants.com

Trouver du répit quand on aide un proche malade 
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• Grammont • Jacques-Cœur
• Lironde • Millénaire
• Odysseum • Parc Marianne
• Pompignane • RichterPort Marianne

Le 23 février, lors du carnaval, enfants et parents sont 
invités à déambuler au son des percussions des battucadas. 
Pour préparer la fête, des ateliers de création ont lieu les 
mercredis et jeudis à 17h, au local Manuel-Pasos. 

Un carnaval interquartiers

L’innovation cette année, c’est la dynamique partici-
pative qui associe dans sa création, des acteurs des 
quartiers Port Marianne et de Près d'Arènes. Dimanche 
23 février, le carnaval est dédié à la biodiverCité. Un 
subtil mélange de nature et de cultures, qui se décline 
dans une logique d’ouverture aux autres. Un thème 
cher à Yaël Nowenstern, présidente de l’association 
Sens de vie qui organise l’événement : « Le carnaval est 
un moyen de créer une synergie entre les habitants, 
pour leur permettre de se rencontrer », explique-t-elle. 
Yaël est médecin pédopsychiatre, spécialisée dans 
l'accompagnement à la parentalité, à la socialisation 
de l'enfant, ainsi qu’en écologie humaine et sociale. Elle 
rêve d’étendre la dynamique à d’autres quartiers l’an 
prochain, avec pour objectif de créer à court terme, 
un grand carnaval à l’échelle de la ville. Qui deviendrait 
Le Carnaval de Montpellier, afin de renouer avec une 
tradition oubliée.
L’aventure a débuté en 2012 avec la création du car-
naval de la Pompignane. Succès aidant, la fête a été 
étendue, l’an dernier, à tout le quartier Port Marianne. 
Cette année, des associations encore plus nombreuses 
sont associées à sa réalisation : CoLoCo, Sapotek, 

Pompignane Sport et Culture, Orgammon, Pour Toutes, 
Les Rives de l’espoir et le Collectif Vivre Ensemble. 
Les festivités ont débuté par une promenade créative 
au Jardin des plantes début février, associant parents 
et enfants, autour de la notion de citoyenneté et de 
recyclage. Elles se poursuivent au local Manuel-Pasos, 
dans le cadre d’ateliers de création, les dimanches 9 
et 16 février à partir de 11h. Il s’agit de créer Monsieur 
Carnaval, mais aussi des chars, masques et déguise-
ments, ainsi que la chanson du carnaval. L’entrée est 
libre. Le 23  février, les écoles des quartiers et les 
associations sportives participeront à la fête. Rendez-
vous est donné à 11h, pour les derniers préparatifs et 
des animations. Place ensuite aux deux déambulations 
entraînées par les battucadas : Guarana Samba pour 
l’une et GraiL'oLi pour l’autre, qui partiront à 14h : l’une 
du stade de la Rauze et l’autre du parc Rimbaud. Elles 
se rejoindront ensuite au bord du bassin Jacques-Cœur, 
pour un spectacle final, joyeux et débridé, au rythme 
des percussions. 

Infos. www.sensdevie.org - sensdevie1@gmail.com 
07 81 90 52 77. 

Le projet Villes sans limite, expérimenté à la 
Pompignane, a été récompensé par le Label Territoire 
Innovant 2013 d'Or. Cette application Internet, éga-
lement outil d’urbanisme collaboratif, a permis aux 
habitants d’imaginer l’évolution de leur quartier, de 
suggérer des aménagements et de repenser l’espace, 
à partir de simulations et esquisses. Une façon de 
mettre en adéquation leurs besoins, leurs désirs. 
Les propositions de cette concertation d’un nouveau 
genre ont été prises en compte dans la commande 
faite par la Ville de Montpellier aux architectes-ur-
banistes chargés de l’élaboration du projet de ZAC 
de La Pompignane qui sera prochainement dévoilé. 

Le quartier Port Marianne, en raison de sa proximité 
avec le Lez, est exposé au risque inondation. Les 
travaux d'aménagement et les actions de protection 
réalisés par la Ville (bassin de rétention, recalibrage, 
plan d’organisation des secours, …) ne dispensent 
pas chaque habitant de se préparer en amont en cas 
d’alerte crue. Le 18 février à 18h, à la Maison pour 
tous Mélina-Mercouri, une réunion d’information est 
organisée par la Ville pour permettre notamment à 
chacun de connaître, les mesures préventives et les 
consignes de sécurité. Infos. www.montpellier.fr. 

L’Or pour 
la Pompignane

Information préventive 
sur les inondations
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Prés d’ Arènes
• Aiguerelles
• Cité Mion • La Rauze
• La Restanque
• Saint-Martin
• Tournezy

La boxe thaïlandaise est enseignée à la Maison de quartier 
Jean-Pierre-Caillens, à Tournezy. Ce sport très physique 
exige une discipline contraignante et un respect d’autrui 
qui s’applique à la vie quotidienne. 

Boxer à la thaïlandaise 

Cinq fois par semaine, la Maison de quartier Jean-Pierre-Caillens accueille des Nak-
muays, les pratiquants de la boxe thaïlandaise. Ce sport de combat est enseigné depuis 
trois ans au sein de la structure municipale de Tournezy par Muay Thaï Association, 
présidée par Pierre Samy. La discipline est devenue très populaire auprès des jeunes 
depuis une vingtaine d’années, popularisée par les films de Jean-Claude Van Damme, 
notamment. Elle véhicule pourtant une image violente du fait que les boxeurs utilisent 
aussi bien les poings, les pieds, les coudes ou les genoux pour frapper. Tous les coups 
sont permis, excepté sur le bas du dos et les parties génitales. « Le corps devient une 
arme à part entière, reconnait Frédéric Hulot, l’un des entraineurs. Néanmoins, il y a 
des valeurs qui sont associées à ce sport : respect, tolérance, rigueur. Les jeunes qui 
viennent en sont conscients et les respectent ». Dans les cours, les petits caïds qui 
veulent acquérir une technique de combat pour l’utiliser dans la rue, ne sont pas les 
bienvenus. « On les repère tout de suite, s’amuse Frédéric. Au bout de quelques semaines, 
ils changent ». Au fur et à mesure des entraînements, les mentalités évoluent car un 
des fondements de ce sport est le self-control. Le Muay Thaï (véritable nom de la boxe 
thaïlandaise) requiert une condition physique exigeante qui implique une hygiène de vie 
impeccable. « Cela peut aider les jeunes un peu paumés à trouver du sens à leur vie car 
l’exigence qu’ils se forcent à avoir pour boxer, ils l’appliquent à leurs projets scolaires 
ou professionnels. Leur corps se modifie, leur esprit aussi ». 
L’association compte pour le moment une trentaine d’adhérents, aussi bien ado-
lescents qu’adultes. Plusieurs d’entre eux sont champions régionaux. Le prochain 
défi est le championnat de France qui se tiendra début avril à Paris. Muay Thaï 
Association sera représentée par cinq Nak-muays et espère bien en revenir avec 
autant de médailles. 

Infos. Muay Thaï Association - 06 64 50 95 70.

Des images si simples est le titre de l’exposition photogra-
phique qui se tient à la Maison pour tous Boris-Vian du 6 au 
28 février. Elle explore des domaines de la photographie dits 
« alternatifs » (Polaroid, smartphone…). L’atelier photos 
et quatre artistes amateurs (Audrey Rougier, Christophe 
Cordier, Benjamin Sandri et Philippe Ambourg) nous prouvent 
qu’au-delà de la pauvreté apparente de leur technique, ces 
clichés vont à l'essentiel. Vernissage le 6 février à 19h. 
Infos. Maison pour tous Boris-Vian
14 rue de l'Améthyste - 04 67 64 14 67.

Expo photo à Boris-Vian 
Le 19 janvier, le restaurant Le Mazet a offert un repas 
à une centaine de bénéficiaires des Restos du cœur. 
Le personnel est venu bénévolement, tandis que les 
fournisseurs ont donné les aliments avec lesquels le 
chef a concocté un repas de qualité.

Un restau du cœur
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Inondations   Une réunion d’information 

liée aux risques d’inondation est organisée 

le 7 février à 18h à la Maison pour tous 

Boris-Vian.
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Tropisme, nouvelle formule du festival Montpellier à 
100%, offre pour sa 1re  édition, du 18 au 23  février, une 
vitrine de l’inventivité artistique et de l’innovation.
Le groupement Illusion & macadam, qui porte désormais le 
festival, joue la carte de la pluridisciplinarité, en s’ouvrant 
aux formes mixtes et novatrices. Et en plaçant notamment 
le numérique au cœur du festival. Un parcours sonore et 
étonnant en différents lieux de Montpellier, avec musique, 
performances, installations, plateau média, expositions, 
ateliers et conférences. 

Infos. www.tropisme festival.fr

Tropisme : 
l’effervescence 
numérique 

Exposition « La boite ». À l’intérieur du mobilier en forme de personnages,  
des instruments produisent musiques et images, grâce à de mystérieuses 
technologies… À la Galerie Saint-Ravy, du 19 au 23 février. 
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L’Âge d’Or offre un programme de sorties à thème adaptées 
aux attentes des seniors. Des découvertes de la culture et 
du patrimoine de la région et de ses alentours.

Des sorties chaque semaine

À Montpellier, les seniors n’ont pas le temps de 
s’ennuyer. Deux fois par semaine, les mardi et jeudi, 
de jolies escapades conviviales sont organisées par 
le service Âge d’Or du centre d’action sociale (CCAS). 
Ces moments agréables et enrichissants réunissent 
une cinquantaine de participants le temps d’une 
journée ou d’un après-midi. Ceci en fonction du lieu 
de la visite.
De Marseille au Perthus en passant par les causses 
aveyronnais, l’Ardèche ou la vallée du Rhône, ces voyages 
sont une bouffée d’oxygène. Ils permettent de visiter 
monuments, grands sites naturels, expositions, musées, 
ou de découvrir des terroirs et de nombreux savoir-faire 
et dans d’excellentes conditions : arrêt du bus devant 

les lieux d’excursion, bus de tourisme tout confort…
Les personnes qui s’y rencontrent sympathisent 
en fonction de leurs affinités. Des amitiés sont 
même nées.
Le prix des excursions varie de 19 à 55 euros. Ce tarif 
comprend le trajet en bus, l’entrée dans les musées, 
monuments et sites visités, ainsi que le repas de 
midi dans un restaurant pour les sorties à la journée. 
Pour le départ, rendez-vous boulevard de l’Aéroport- 
International. Pour les sorties à la journée, un deuxième 
départ a lieu depuis la Mosson.

Infos. Programme des sorties de l’Âge d’Or :  
04 99 52 77 99.

70 ans et et plein d’allant ! Les seniors marchent 
avec le service de l’Âge d’Or du CCAS de Montpellier 
qui leur propose, chaque vendredi, une randonnée 
pédestre. Un bus amène les participants sur le site, 
depuis le boulevard de l’Aéroport International à 
Antigone, et les ramène à l’issue de la sortie.
Ces balades s’effectuent sur une journée ou une 
demi-journée en fonction du parcours. Elles sont 
encadrées par un éducateur sportif de la Ville et 
une hôtesse de l’Âge d’Or.
Différents niveaux sportifs sont proposés : de la 
marche facile de 2h30 avec un faible dénivelé, non 
accidenté, en passant par celle de 3h avec une nature 
de terrain variée, jusqu’à la randonnée sportive de 
5h avec un dénivelé compris entre 200 m et 400 m, 
comprenant des passages escarpés difficiles. De 
quoi satisfaire tous les goûts et tous les niveaux. 
Avec toujours autant de plaisir pour les participants. 
Matériel nécessaire : des chaussures de randonnées, 
un chapeau, les bâtons de marche sont conseillés. 
Prévoir de l’eau. En cas d’intempérie, la sortie peut 
être modifiée ou annulée le jour même. Les inscrip-
tions se font auprès du bureau de l’Âge d'Or du CCAS. 
Infos. 7 euros la demi-journée de randonnée et 9 euros  
la journée - Âge d’Or - 125, place Thermidor
04 99 52 77 99.

De la marche 
pour s’oxygéner

• �Tempo
Tempo, la gazette des seniors est éditée par 
le Centre communal d’action sociale de la Ville 
de Montpellier. Dans ce trimestriel à destina-
tion des plus de 60 ans : de l’actualité, des ren-
dez-vous, des news des clubs de l’Âge d’Or.
Tempo est disponible en version papier dans 
tous les clubs de l’Âge d’Or de la Ville, ainsi qu’au 
CCAS, et en pdf sur internet www.montpellier.fr
Prochain numéro le 15 mars.

• �Tennis
Deux cours de tennis du Domaine de Gram-
mont sont à la disposition des adhérents de 
l’Âge d’Or. De 9h à 12h, les terrains n° 9 et 10 
sont disponibles les lundis, mardis, jeudis  
et vendredis.
Infos et réservation : 04 67 64 29 55.

T comme :

seniors

Culture, nature, savoir faire, grands sites… les thèmes des sorties sont 
très variés. Ici, la découverte des salines de Peyriac-de-Mer (Aude).

• �7 février : Arboras Montpeyroux  
(9 km - 3h - facile)
• �14 février : Le pic d’Anjeau  

(13 km - 5h - difficile)
• �21 février : Le Salagou, Les Vailhes  

(10 km - 3h - varié)
• �28 février : Les crêtes de l’Horthus 

 (11 km - 4h – difficile, passages escarpés)

Prochaines 
randonnées
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L’association Cœur de livre organise cinq rencontres 
autour du patrimoine littéraire nordique. Un avant-goût 
prometteur de la Comédie du livre 2014 qui mettra à 
l’honneur les auteurs scandinaves.

Focus sur la littérature 
nordique 

Troll, elfe, petite sirène, Fifi Brindacier et autre reine dans le palais des courants 
d’air… les romans et polars scandinaves classiques ou contemporains sont riches 
d’une imagination débordante et passionnante. En préambule de la Comédie du 
Livre, qui aura lieu du 23 au 25 mai prochains, l’association Cœur de livre met à 
l’honneur les écrivains islandais, norvégiens, suédois, danois et finlandais à travers 
cinq rencontres littéraires. Le 20 février, Gabriel Rebourcet, auteur et traducteur, 
aborde le Kalevala d’Elias Lönnrot. Un texte fondamental, composé sur la base de 
poésies populaires de la mythologie transmises oralement, et devenu l’épopée 
nationale finnoise. Au programme des mois suivants : Hans Christian Andersen, 
l’auteur danois des célèbres contes, présenté par le professeur de philosophie 
Michel Forget, (le 20 mars) ; Henrick Johan Ibsen, auteur d'Une maison de poupée et 
de Peer Gynt par le traducteur norvégien Terge Sindin (le 24 avril) ; Selma Lagerlöf, 
auteur du Merveilleux voyage de Nils Holgersson à travers la Suède, la première 
femme à avoir reçu le prix Nobel de littérature en 1909, présentée par le traduc-
teur de littérature suédoise Marc de Gouvenain (le 23 mai). Et à une date encore à 
déterminer, Régis Boyer, spécialiste de la littérature scandinave en France, devrait 
raconter les sagas légendaires islandaises. Ces cinq rencontres littéraires auront 
lieu le jeudi, à 19h, salle Pétrarque. L’entrée est gratuite. 

Infos. www.coeurdelivres.fr

Les films s’exposent à des dégradations qui peuvent les rendre inutilisables. Mais ils peuvent être sauvés et  
restaurés afin de constituer la mémoire collective filmique du sud. C’est tout l’objet du projet, mené par la Fédération 
internationale des archives du film (FIAF) qui vise à collecter, conserver, numériser et diffuser les films en pellicule 
(16 mm, 8 mm, S8 et 9,5 mm) réalisés, autant par les particuliers que les entreprises et les institutions. Témoins 
de notre culture et de notre histoire, ils constituent un patrimoine cinématographique inestimable qui doit être 
partagé et transmis aux générations actuelles et futures. Le 13 mars, à 19h, au cinéma municipal Nestor-Burma, 
des films ainsi minutieusement nettoyés, réparés et numérisés seront projetés en séance publique. Entrée libre. 
Infos. Cinéma Nestor-Burma (04 67 61 09 62), www.memoirefilmiquedusud.eu

Ne jetez pas vos films ! 

culture

Le tournage des 6 premiers épisodes de Crimes et 
Botanique, de 52 minutes chacun, débute en avril à 
Montpellier et dans les environs. Annie Gregorio et 
Carole Richert campent les personnages de deux 
paysagistes qui élucident des crimes dans les parcs 
et jardins de la ville. La série, réalisée par Bruno 
Garcia et Lorenzo Gabriele, est produite par Italique 
Productions et Bankiz Films. Elle sera diffusée sur 
France 3. 

Nouveau tournage 
à Montpellier

Portrait d'Egill Skallagrimsson, issu d'un 
manuscrit de Egils Saga du XVIIe siècle. 
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Mathilde Monnier  Après vingt ans à la 

tête du Centre national chorégraphique de 

Montpellier, Mathilde Monnier quitte son 

poste pour prendre la direction du Centre 

national de la danse à Pantin. Elle était 

arrivée d’Angers en 1994 pour succéder à 

Dominique Bagouet.

Richard Mitou  Le monde culturel est en 

deuil. Richard Mitou, directeur de l'École 

nationale supérieure d'art dramatique 

(Ensad) depuis un an, s'est donné la mort 

le 3 janvier. Ce comédien, metteur en scène 

et formateur de théâtre âgé de 45 ans avait 

succédé à Ariel Garcia-Valdès.

Frantz Delplanque  Nommé à la tête du 

théâtre municipal Jean-Vilar, il succède à 

Luc Braëmer qui en avait la direction depuis 

1994. Ses objectifs : renforcer les liens 

entre le lieu et le quartier, s’adresser à 

tous les publics, soutenir les compagnies 

locales.

Office de tourisme  En février, des 

visites guidées inédites et incontournables 

sont proposées par l’Office de tourisme : 

faculté de médecine, hôtels particuliers, 

opéra Comédie, centre historique… Infos.  

04 67 60 60 60 - www.resamontpellier.com
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recherche

Le Laboratoire Univers et Particules de Montpellier 
se consacre à l’exploration de l’univers et participe 
aux grandes découvertes physiques contemporaines. 

Traquer les secrets 
de l’univers

Le lancement dans l’espace du satellite 
européen Gaïa, le 19 décembre dernier, 
a été suivi avec attention par les astro-
physiciens du Laboratoire Univers et 
Particules de Montpellier (LUPM). En 
effet, ils ont participé, avec une centaine 
de scientifiques français à la préparation 

de ce nouvel outil spatial, dont la mission 
est de cartographier en 3D la Voie lactée. 
Ce n’est pas la 1re fois que le LUPM, cette 
unité mixte de recherche du CNRS et de 
l’Université Montpellier 2, contribue à des 
projets d’envergure. En 2011, il était partie 
prenante dans l’élaboration d’AMS-02, 

un détecteur de particules cosmiques, 
installé sur la Station spatiale interna-
tionale, qui explore les origines de la 
matière noire et mesure la composition 
des rayons cosmiques. 
Le LUPM est également fortement impli-
qué dans la collaboration formée autour 

de Fermi, un observatoire spatial mis en 
orbite en 2008 par la Nasa, l’agence spa-
tiale américaine. Les données recueillies 
ont permis de dévoiler environ 2 000 nou-
velles sources de rayons gamma. 

L’aventure du boson de Higgs
Les implications du laboratoire mont-
pelliérain dans des grands projets sont 
nombreuses. Mais aucun n’a encore égalé 
en taille celui sur lequel une dizaine de 
ses chercheurs travaille actuellement. 
Construit par une collaboration mondiale, 
le Cherenkov Telescope Array (en abrégé 
CTA et signifiant en anglais « réseau de 
télescopes Tcherenkov ») est un projet 
de télescope nouvelle génération, basé au 
sol, sur deux sites. Un premier situé dans 
l'hémisphère nord s'intéressera à l'étude 
des objets extragalactiques et un second, 
dans l'hémisphère sud, se concentrera sur 
les sources galactiques. 
Mais le LUMP ne s’occupe pas seulement 
d’astrophysique. Une des équipes de  
recherche est spécialisée en physique 
théorique, par exemple sur les implica-
tions de la plus grande découverte depuis 
la théorie de la relativité : le boson de 
Higgs. Cette particule élémentaire, sur 
laquelle des milliers de chercheurs ont 
travaillé, a valu l’an dernier le prix Nobel 
aux deux physiciens qui dès les années 60 
avaient soupçonné son existence. 

L’aventure spatiale débute à Montpellier avec la création 
d’un Centre universitaire qui veut se positionner sur le 
marché des nanosatellites.

Créé par l’Université Montpellier 2 (UM2), le premier 
Centre Spatial Universitaire français (CSU) a été offi-
ciellement inauguré le 5 décembre. Son objectif est 
d’associer la formation, l'innovation et la création 
d'emplois autour du développement de nanosatel-
lites (satellites cubiques de petite taille pesant 1 kg). 
Le CSU est aidé par la Fondation Van Allen, créée 
fin 2012 par l'UM2. Centre de recherche de pointe 

à la fois sur les plans académique et industriel, le 
Centre spatial universitaire sera aussi le siège d’une 
pédagogie renouvelée, incluant étudiants d’IUT, de 
licence, de master et de doctorat au sein de projets 
ambitieux et innovants. Les étudiants ont déjà deux 
réalisations à leur actif : Robusta, qui mesure l’effet 
des radiations sur des composants électroniques, a 
décollé de Kourou début 2012 sur le lanceur Vega de 
l'Agence spatiale européenne. Et Friends, qui sera lancé 
prochainement depuis la base russe de Baïkonour, va 
tester la viabilité de composants électroniques dans 
l’espace. Deux autres projets sont en cours, dont l’un, 

baptisé Méditerranée verra le jour en 2017. Il servira à 
prévenir en temps réel les épisodes cévenols. 
Le CSU projette de réunir étudiants, chercheurs et entre-
prises dans un seul bâtiment au cœur du Campus Saint-
Priest . Attirées par ces compétences et ces projets, 
plusieurs entreprises du secteur spatial (Intespace, Trad, 
Systheia et Technalia) se sont positionnées pour implan-
ter une activité à Montpellier. Le marché du nanosatellite 
est en pleine expansion et pourrait susciter la création 
d'une centaine d'emplois sur le bassin montpelliérain ces 
prochaines années. La vente de 100 à 150 unités par an 
est envisagée pour les quatre ans à venir. 

Le Centre Spatial Universitaire de Montpellier est lancé 

Le service informatique de LUPM est impliqué dans le fonctionnement du télescope Hess, 
implanté en Namibie et qui sonde l'origine du rayonnement cosmique.

Le spectromètre AMS-02 a déjà détecté 25 milliards 
d'événements liés à des rayons cosmiques. 
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La Ville de Montpellier permet à un étudiant de 
partir travailler cet été à Sherbrooke, au Canada, 
dans le cadre d’un nouveau programme de mobilité.

Un job d’été à Sherbrooke 

La mobilité des jeunes est un objectif de la Ville de 
Montpellier qui pilote plusieurs programmes avec 
certaines de ses villes jumelles. Le dernier en date 
concerne Sherbrooke, au Canada. Il s’agit de permettre à 
un étudiant montpelliérain âgé de 18 à 30 ans, d’obtenir 
un emploi d’été, entre les 26 juin et 21 août prochains. Le 
travail consistera à s’occuper de l’entretien des espaces 
verts de cette ville québécoise de 155 000 habitants, 
située à 50 km de la frontière américaine. Cet emploi 
saisonnier au sein de la municipalité de Sherbrooke 
devra être assuré 5 jours sur 7 et est rétribué 10 dollars 
de l’heure. Si les frais de voyage et de visa sont à la 
charge de l’étudiant (il faut compter environ 1 000 euros), 
il sera en revanche, hébergé gratuitement dans une 
famille d’accueil. Cette opportunité lui permettra de 
réellement découvrir la culture québécoise et de se 

familiariser avec les us et coutumes de nos « cousins » 
de la Belle-Province. Si vous êtes intéressé, vous pouvez 
déposer un dossier de candidature avant le 28 février à la 
Maison des Relations Internationales Nelson-Mandela. 
Il vous est demandé de fournir une lettre de motivation 
à l’attention de madame le maire, un curriculum vitae, 
3 photos, la photocopie de la carte d’étudiant et du pas-
seport, ainsi que la fiche « Hébergement » complétée et 
signée. Ce programme est réalisé en partenariat avec la 
Ville de Sherbrooke, les associations France-Québec, 
Montpellier Hérault Québec et l’Office Franco-Québécois 
pour la Jeunesse. 

Infos. Maison des Relations Internationales  
Nelson-Mandela. 04 67 34 87 72 /  
relations.internationales@ville-montpellier.fr

Sherbrooke (Canada) compte 108 parcs, dont celui du Mont-Bellevue d’une superficie de 200 hectares. 

Oranges Thomson d'Oran, clémentines 
de Messerghin, dattes de Tolga, cerises 
de Tlemcen ou les olives de Kabylie… 
ces fruits d'Algérie, cultivés sans pes-
ticides, pourraient bientôt traverser la 
Méditerranée pour se trouver quelques 
heures plus tard, sur les étals de 
Montpellier. Et ce sans concurrence, car ils 
seraient récoltés avant ou après la récolte 

des produits locaux. « Les voyages de tra-
vail de professionnels français ont permis 
de constater que les fruits et légumes d’Al-
gérie ont d'énormes qualités gustatives, 
explique Christiane Rech, présidente de 
l’association France Algérie Méditerranée 
(FAM). Mais, la logistique d'expédition 
pour que les acheteurs puissent "faire leur 
marché" sur l'autre rive avec pérennité, 

fait défaut ». C'est dans cet objectif et 
pour relancer des relations équitables 
entre l’Oranie et le Languedoc Roussillon 
que l’association FAM en partenariat avec 
l’École supérieure de la coopération 
agricole et des industries agro-alimen-
taires de Montpellier (Escaia-Coeptis) 
a organisé en fin d’année un séminaire 
avec des opérateurs venus d’Algérie. Ce 

séminaire a permis de travailler sur les 
procédures, le conditionnement, la gestion 
des techniques de froid nécessaires aux 
exportations vers l'Europe. À l’issu de ce 
séminaire, des partenariats ont été enga-
gés avec notamment le marché d’intérêt 
national de Montpellier. 
Infos. France Algérie Méditerranée
06 78 35 12 69.

Le Service jeunesse de la Ville de Montpellier organise 
un forum intitulé Partir à l’étranger, le jeudi 20 février 
de 14h à 18h à l’Espace Montpellier jeunesse sur la 
thématique : Savoir utiliser internet pour partir à 
l’étranger, destiné aux Montpelliérains âgés de 12 à 
29 ans, étudiants, salariés, demandeurs d’emploi etc.
Autour d’un plateau radio, ils pourront s’informer sur 
les possibilités de formations et d’insertion profes-
sionnelle à l’étranger, sur les séjours linguistiques et 
découvrir tout ce qu’il faut savoir pour organiser son 
prochain voyage au bout du monde.
Infos. Espace Montpellier Jeunesse 
6 rue Maguelone - 04 67 92 30 50.

Des produits algériens sur les étals montpelliérains

Partir à l’étranger

international
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La Ville de Montpellier propose d’autres 
formules de mobilité aux étudiants 
montpelliérains avec ses villes jumelles :

• �Bourse d’étude : quatre étudiants 
partent un an en immersion totale à 
Louisville (USA), Chengdu (Chine) ou 
Heidelberg (Allemagne) et bénéfi-
cient d’une bourse par la ville d’accueil. 
Dépôt des candidatures jusqu'au 
31 mars 2014. 
• �Stage en entreprise : trois lycéens de 

terminale, passionnés par les sciences 
font un stage d’été, sous la direction de 
chercheurs, à Heidelberg (Allemagne). 
Date limite de dépôt des candidatures 
4 avril 2014. 
• �Travail en entreprise : séjour de 4 se-

maines au mois de juillet à Louisville 
(USA) pour effectuer un travail en 
entreprise. Date limite de dépôt des 
candidatures 31 décembre 2014.

INFOS. Maison des Relations Interna-
tionales Nelson-Mandela.
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Amb un budgèt annadièr de 10 000 èuros, 
los Archius municipals del Clapàs (situats 
a Antigòn, al dintre de la Mediatèca Emili-
Zola) aquesisson un cèrt nombre de docu-
ments relatius a l’istòria de Montpelhièr. 
Que siá gravaduras, litografias o obratges 
vièlhs, lo servici dels archius es a l’espèra 
de tot çò que podriá completar lo fons. 
« Son los libraris que mandan los catalògs 
de venda, çò explica Cristina Feuillas, 
directritz dels Archius municipals. Amai 
sèm prevenguts pel Servici interministe-
rial dels Archius de França (SIAF) quand 
un document a la venda es susceptible de 
nos interessar ». Aital n’es qu’en 2008 los 
Archius municipals poguèron crompar lo 
Mazòr, un libre de pregàrias de la comu-
nautat josièva del Clapàs a l’Edat-Mejana. 
Aqueste document unenc al monde es a 
l’ora d’ara l’aquisicion la mai brava e la mai 
cara (65 000 èuros). Pasmens, las autras 
crompas ne son pas mens interessantas. 

Aital, darrièrament, cinc clichats aerians 
de Montpelhièr son estats obtenguts. Es 
pas rar nimai que los Archius benefician 
de donacions dels particulars. « N’ avèm 
mens de 10 per an, çò precisa Cristina 
Feuillas. Pasmens, representan totjorn 
un interès per l’istòria de la vila o dels 
clapassièrs celèbres ». Aital es que los 
archius personals de la musiciana Joana 

Demessieux foguèron donats per sos 
eretièrs. Desenant, musicològs los venon 
consultar. An servit a l’escritura de doas 
biografias d’aquesta organista, qu’es a 
l’ora d’ara un pauc deslembrada, mas que 
per las annadas cinquanta èra conescuda 
fins al Estats-Units. De còps, la prove-
nença de las donacions es insolita. « Una 
persona nos es venguda veire amb letras 

e fotografias qu’aviá trapadas dins una 
escobilha. Aquestes documents, que 
datan de la debuta del sègle XX, se son 
revelats concernir l’istòria d’una familha 
montpelhierenca qu’avèm poscut recons-
tituitr d’a mesura. Èra pro esmovent ja 
qu’avèm capitat de tornar trapar puèi la 
descendéncia d’aquesta familha ». 

Les acquisitions 
des Archives  
municipales 
Les Archives municipales de Montpellier 
font régulièrement l’acquisition de docu-
ments relatifs à l’histoire de la ville. Si 
la plupart sont achetés, certains sont 
donnés par des particuliers. 

Avec un budget annuel de 10 000 euros, 
les Archives municipales de Montpellier 
(situées à Antigone, au sein de la 
Médiathèque Émile-Zola) acquièrent un 
certain nombre de documents relatifs 
à l’histoire de Montpellier. Que ce soit 
des gravures, des lithographies ou des 
ouvrages anciens, le service des archives 
est à l’affût de tout ce qui pourrait com-
pléter le fonds. « Ce sont les librairies qui 
envoient les catalogues de vente, explique 
Christine Feuillas, directrice des Archives 
municipales. Nous sommes également 
prévenus par le Service interministériel 
des Archives de France (SIAF) quand un 

document à la vente est susceptible de 
nous intéresser ». C’est ainsi qu’en 2008 
les Archives municipales ont pu acheter le 
Mahzor, un livre de prières de la commu-
nauté juive de Montpellier au Moyen-âge. 
Ce document unique au monde est à ce 
jour l’acquisition la plus prestigieuse et 
la plus chère (65 000 euros). Cependant, 
les autres achats n’en sont pas moins inté-
ressants. Ainsi, dernièrement, cinq clichés 
aériens de Montpellier ont été obtenus. Il 
n’est pas rare non plus que les Archives bé-
néficient de don des particuliers. « Nous en 

avons moins de 10 par an, précise Christine 
Feuillas. Néanmoins, ils représentent tou-
jours un intérêt pour l’histoire de la ville 
ou des Montpelliérains célèbres ». C’est 
ainsi que les archives personnelles de la 
musicienne Jeanne Demessieux ont été 
léguées par ses héritiers. À présent, des 
musicologues viennent les consulter. Ils 
ont servi à l’écriture de deux biographies 
de cette organiste, aujourd’hui un peu 
oubliée, mais qui dans les années cin-
quante était connue jusqu’aux États-Unis. 
Quelquefois, la provenance des dons est 

insolite. « Une personne est venue nous 
voir avec des lettres et des photos qu’elle 
avait dénichées dans une poubelle. Ces 
documents, datant du début du XXe siècle, 
se sont révélés concerner l’histoire d’une 
famille montpelliéraine que nous avons 
pu reconstituer peu à peu. C’était assez 
émouvant puisque nous avons réussi 
ensuite à retrouver la descendante de 
cette famille ».

Las aquisicions dels 
Archius municipals
Los Archius municipals del Clapàs fan d'un biais regular l’aquisicion 
de documents relatius a l’istòria de la vila. Se la màger part son 
crompats, d'unes son balhats per de particulars. 

* Vista del Clapàs. Gravadura del sègle XVII, aquesida pels 
Archius municipals en 2013 per un montant de 1 111 èuros. 

* Vue de Montpellier. Gravure du XVIIe siècle, 
acquis par les Archives municipales en 2013 
pour un montant de 1 111 euros. 
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La solidarité était au rendez-vous de l’exploit sportif 
réalisé par Florence Fercoq, professeur de sport et 
Christine Sentenac, animatrice en formation profes-
sionnelle, lors de la 13e édition du Trophée de la Rose des 
sables, en octobre dernier. Les deux Montpelliéraines, 
quadragénaires et novices en rallye automobile, ont 
apporté au nom de leur association Montpellier Pink 34 
du matériel médical, scolaire et d’hygiène à des enfants 
du grand sud marocain. 
« Ça passe ou ça casse ! » : Florence et Christine ont joué 
gros leur amitié de 30 ans. Mais elle a finalement résisté 
aux 10 jours de cohabitation en vase clos dans leur 4 x4, 
quasiment seules en plein désert… Elle en est même 
ressortie renforcée. 
Leur périple est un exploit sportif indéniable : il s’agissait 
de relier le grand sud marocain, via des pistes, des oueds 

et les somptueuses dunes de Merzouga. Un exploit de 
« nanas » : elles sont arrivées à la 69e place sur 209 au 
classement général. Avec, le hasard faisant bien les 
choses, un équipage ambassadeur de l’Hérault, portant le 
numéro 34… « Nous faisions 200 km chaque jour, prenant 
le volant à tour de rôle, avec uniquement un road-book, 
une carte et une boussole, prouvant si besoin est que les 
femmes ont le sens de l’orientation », explique Florence. 
Les 18 mois de préparation à récolter des fonds, à chercher 
des partenariats ont porté leurs fruits : sur les 30 tonnes 

de matériels produites par les quelque 200 équipages, 
elles ont apporté 400 kg de fournitures scolaires, pro-
duits de soins et médicaments. « La remise des dons aux 
enfants était un moment très émouvant, magique », confie 
Christine, les larmes aux yeux. Elles ont décidé de repartir 
en 2015. « Mais dès 2014, nous nous engageons à parrainer 
deux enfants, pour lesquels nous allons verser 25 euros 
par mois. Nous les rencontrerons tous les deux lors du 
prochain rallye ! », poursuit Florence, en marraine ravie de 
suivre ces filleuls pas à pas, tout au long de leur scolarité. 

sport

Florence Fercoq et Christine Sentenac 
ont participé au Trophée de la Rose des 
sables, une compétition internationale, 
réservée aux femmes, destinée à 
acheminer des dons à des enfants 
marocains défavorisés.

Un rallye 
100 % féminin

4 200  mètres, c’est l’altitude à la-
quelle Jean-Marc Moret, président du 
Montpellier Tandem club handisport 
(MTCH), va se hisser, à la force de ses 
mollets, du 14 février au 11 mars. Il va relier 
en tandem, Buenos-Aires en Argentine à 
Santiago du Chili, via 1 800 km à travers 
la Cordillères des Andes. Ce challenge 
sportif est un cadeau qu’il s’offre pour 
ses cinquante printemps.
Déficient visuel, avec seulement 1/20e 
à l’œil droit, Jean-Marc va réaliser cet 
exploit, avec son pilote, et en compagnie 

d’une douzaine d’autres sportifs, valides 
et non-voyants, constituant des duos, 
selon le slogan du club : « l’un voit, les 
deux pédalent ! ». En cycliste aguerri, 
Jean-Marc s’entraîne, à raison de 110 km 
chaque week-end. Pour ses 40 ans, il 
avait relié Paris à Saint-Pétersbourg 
en 3 semaines, toujours en tandem, sur 
une distance de 2 600 km. Les équipes 
comptent donner de leurs nouvelles, 
via Internet, tout au long de leur périple. 
Infos. 06 81 28 06 95 et montpellier-
tandemhandisport.com

Un programme d’activités de plus de 50 disciplines différentes, dont 16 nouvelles, 
sont offertes aux enfants à partir de 3 ans, pendant les vacances d'hiver (du 3 au 
14 mars) et de printemps (du 28 avril au 9 mai). Elles sont ouvertes à tous et sont 
gratuites, hormis le coût de la carte Montpellier Sport de 5 euros. Inscriptions dès 
le 17 février. 
Infos. 04 67 34 72 73 et www.montpellier.fr

La structure d’accueil Henri Wallon- Tony Lainé, dédiée aux personnes en situation 
de handicap psychique, organise le tournoi FIFA 2014, un festival inter-institutions 
de football adapté. Il aura lieu le 22 février de 10h et 18h, au gymnase Jouanique 
(quartier Cévennes). Les supporters sont les bienvenus pour créer un lieu d’échanges 
lors du tournoi. 
Infos. 06 80 26 40 90, dervaux.mathis@gmail.com 

Quatre randonnées hebdomadaires en roller sont proposées pour tous niveaux, 
par le club montpelliérain Funny Riders, les vendredis au départ du parking de la 
faculté de Richter. Rendez-vous à 20h15. 
Infos. 04 67 86 43 39. 

Le tandem de l’exploit 5 euros les vacances sportives

Festival de football adapté 2014

Funny riders

Christine Sentenac et Florence Fercoq avant le départ du Trophée.
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Créée en 1986, l’Apgl joue un rôle important auprès des familles issues de parents 
gays et lesbiens en leur permettant de se rencontrer et d’échanger autour de la 
parentalité. Des moments importants pour tous, surtout pour les enfants, pour 
lesquels il est important de parler de leurs expériences et de ne pas se sentir isolés. 
Autre mission de l’Apgl : être à l’écoute des familles, leur apporter un soutien juri-
dique, notamment pour les procédures d’adoption, et organiser des conférences 
sur l’homoparentalité. 
L’année 2013 a été marquée par des avancées majeures pour des droits des per-
sonnes homosexuelles avec l’ouverture du mariage aux couples de même sexe 
et de l’adoption aux familles homoparentales. Mais il reste encore beaucoup de 
travail à l’association. L’Apgl a été auditionnée par le Ministère de la Famille dans 
le cadre de l’élaboration de la future loi Famille. 

La reconnaissance des parents sociaux
L’association demande l’accès à la procréation médicalement assistée pour toutes 
les femmes, indépendamment de leur orientation sexuelle et de leur situation de 
famille. Elle milite aussi pour une réforme des régimes de filiation permettant la 
reconnaissance légale des parents qui ne sont pas les parents biologiques : les 
parents dits « sociaux » . Autre sujet important : la reconnaissance des pluripa-
rentalités et la dépénalisation de la gestation pour autrui. 
« Notre antenne régionale compte quelque 80 adhérents, explique Doan Luu, cores-
ponsable de l’Apgl Languedoc-Roussillon, dont la plupart sont Montpelliérains. Ville 
gay friendly, Montpellier a en 2011 posé un acte fort en modifiant ses formulaires 
d’inscription à l’école. Initialement, ces fiches administratives mentionnaient le 
nom du père et de la mère. Depuis 2011, il est possible d’inscrire officiellement le 
nom de deux pères ou de deux mères. Même si cela peut paraître anecdotique et 
symbolique, il s’agit d’une des avancées majeures cela fait partie des avancées 
pour lesquelles notre association œuvre ». 

Infos. 06 66 53 18 47 - www.apgl.fr

L’association des parents et futurs parents gays et lesbiens (Apgl) 
est engagée dans un travail de réflexion et d’information et mène 
un combat pour l’avancée des droits de chacun. 

Un soutien à l’homoparentalité 

L’association Peps (pratiques éducatives et plaisir 
sportif) organise de nombreuses activités. Partenaire 
de la Ville, elle propose des sorties familiales avec 
les Maison pour tous. En offrant des ateliers scien-
tifiques, Peps participe aussi aux stages sportifs 
« La tête et les jambes », initiés par la Ville lors des 
vacances scolaires. 
Ce collectif d’animateurs passionnés a aussi un 
large éventail de prestations destinées au grand 
public. Organisation d’anniversaire ou de mariage, 
Peps adapte chacune de ses prestations pour que 
les enfants vivent un moment inoubliable et que les 
parents puissent avoir l’esprit libre. 
Par ailleurs, Peps organise des séjours de vacances 
à prix coûtant pour les plus jeunes et des week-ends 
familiaux, avec pour ambition de faire se rencontrer 
des personnes qui ne se croiseraient pas autrement.
Infos. Peps 06 62 60 72 70 - www.assopeps.fr

Une association 
qui a du Peps

Deux tiers des adhérents de l’Apgl sont des femmes. 
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Jusqu’au 27 avril, le Carré Sainte-Anne invite les visiteurs à entrer dans 
les collections privées inédites, avec le deuxième opus de « L’œil et 
le cœur - Traits d’esprit dans les collections montpelliéraines ». Pour 
cette édition, moins de collectionneurs, mais davantage d'œuvres, 
pour pénétrer au mieux l’esprit, les motivations, la cohérence, et 
parfois les contradictions des collections. L'art contemporain est au 
coeur de cet événement 2014, à travers plus d'une centaine d'artistes, 
célèbres ou inconnus, peintures, sculptures, installations, photogra-
phie et vidéo. Avec comme surprise, de très jeunes collectionneurs, 
de vingt-sept et trente ans, passionnés de street art. 

Infos. Carré Sainte-Anne - Espace d’art contemporain de la Ville 
2, rue Philippy - 04 67 60 82 11 

Des collections 
privées à découvrir 

Chaque dimanche, des visites commentées gratuites ont lieu à 11h, 14h30 et 16h.
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Musique

6 février 
Fantasio & David Lafore
20h. Théâtre Jean-Vilar.

Du 6 au 8 février
In the mood for jazz 2014
Théâtre Gérard-Philipe.

Du 13 au 15 février
La fuite enchantée
Théâtre Gérard-Philipe.

17 février 
Nashville Pussy
Secret Place.

19 février
Duo showgirls
Variété française, Barbara, 
Piaf, Aznavour, Dalida, Lisa 
Minelli, Medley Brésilien…
Infos. 04 67 58 65 34.
Espace Pagezy.

28 février
Le cabaret des chansons 
fraîches 
Laboratoire expérimental 
chantonnesque.
Théâtre Gérard-Philipe.

Jeune public

Du 5 au 9 février
Baballe
À partir de 5 ans. Par la 
Cheeese Cake Compagnie.
La Vista.

Les 6 et 7 février
Les Jeux Olympitres
À partir de 10 ans. Par 
CheeeseCake Compagnie. 
La Vista.

Du 12 au 16 février	
Vénus et Gaston.com 
À partir de 5 ans. Par la  
Compagnie Durama N'Tama. 
La Vista.

Du 20 au 23 février
Les Farces de Molière 
À partir de 12 ans.  
Par la Cie Les Têtes de Bois. 
La Vista.

27 février
L'Arche 
À partir de 7 ans. Par la Cie 
Tintamarre et Boudeficelle. 
La Vista.

Expo

Du 6 février au 6 mars
Animals
Photographies de Vladimir 
Vasilev.
Espace Transit. 

Du 7 février au 22 juin
Dernières nouvelles  
de l’Éther
La Panacée.  

Jusqu’au 16 mars
Pauline Fondevila
« Poissons et fantômes  
du Parana ».
Galerie Chantiers  
Boite Noire.  

Jusqu’au 15 mars 
Vanitas
Jean-Yves Moirin -  
Photographies.
Galerie Annie Gabrielli.  

Du 7 février au 13 avril
André Blondel :  
Au nom du père 
Espace Dominique- 
Bagouet. 

Du 21 février au 4 mai
Linda McCartney
Rétrospective 1965 - 1997.
Pavillon Populaire.  

Théâtre

4 et 5 février
Le Petit Eyolf
De Henrik Ibsen. Mise en scène 
Jonathan Châtel. 
Théâtre de la Vignette.

Du 5 au 8 février
Mort d’un commis  
voyageur
D’Arthur Miller. Texte et mise 
en scène Claudia Stavisky. 
Théâtre des 13 vents. 

Jusqu’au 9 février 
Les chaises
D’Eugène Ionesco. Cie La  
Révérence de l’escabeau.
Théâtre Pierre-Tabard.

Du 11 au 14 février
Lune et Lotre
D’après un texte d’Erell Guillo. 
Cie Mungo. 
Théâtre Jean-Vilar.

12 février 
Je fais peur aux gens
One man show de Ludovic Valls 
aka Drawer.
Le Point Com’.

Du 12 au 16 février
La philosophie enseignée 
à ma chouette
D’Yves Cusset. Cie Un jour j’irai.
Théâtre Pierre-Tabard.

Du 18 au 21 février
Pantagruel
De François Rabelais.  
Mise en scène Benjamin Lazar.
Théâtre des 13 vents. 

Du 20 au 22 février
Huis clos
De Jean-Paul Sartre.  
Cie Stück Théâtre. 
Théâtre Gérard-Philipe.

Du 24 au 28 février
Un Batman dans ta tête
De David Léon. Mise en scène 
Hélène Soulié. 
Théâtre des 13 vents. 

Du 26 au 28 février
Van Gogh 
Autoportrait. Extraits de  
correspondance. Cie Un jour j’irai.
Théâtre Pierre-Tabard.

27 et 28 février
Le jour où j’ai acheté  
ton mépris au Virgin 
Megastore
Julien Bouffier et la Cie Adesso 
e sempre. 
Théâtre Jean-Vilar.

Cinéma

Cinéma municipal  
Nestor-Burma
Programme complet en ligne. 
Infos. www.montpellier.fr

Cirque et clown

Du 13 au 22 février 
Une semaine de cirque 
Théâtre de la Vignette. 

21 février 
Eliane, Jackie Star
& Compagnie
Théâtre Jean-Vilar.

Danse 

14 février
Tragédie
Poème chorégraphique
pour 18 danseurs.
Chorégraphie d’Olivier Dubois.
Théâtre des 13 vents. 

Et aussi

6 et 7 février
BioTrace
9e congrès sur le thème : 
« Biocapteurs, ces outils 
de diagnostic de pointe qui 
répondent aux attentes des 
professionnels de la santé et 
des industriels ».
www.congres-biotrace.org
École Polytech.

Du 18 au 23 février
Tropisme
Infos.  
www.tropismefestival.com

20 février
Rencontres littéraires
Elia Lönnrot et Le Kalevala 
avec Gabriel Rebourcet.
Salle Pétrarque.  

Carré Sainte-Anne. 04 67 60 82 11

Cinéma nestor-Burma. 04 67 61 09 62

Espace Dominique-Bagouet. 04 67 34 88 21

Espace Transit. 04 67 60 85 81

Galerie Annie Gabrielli. 06 71 28 53 24

Galerie Chantiers Boite Noire. 04 67 66 25 87

La Panacée. 04 34 88 79 79

La Vista. 04 67 58 90 90 

Le Point Com’. 06 04 14 76 08

Pavillon Populaire. 04 67 66 13 46

Secret Place. 04 67 68 80 58 

Théâtre de la Vignette. 04 67 14 55 98

Théâtre des 13 vents. 04 67 99 25 00

Théâtre Gérard-Philippe. 04 67 58 71 96

Théâtre Jean-Vilar. 04 67 40 41 39

Théâtre Pierre-Tabard. 04 99 62 83 13 

Chaque mercredi 
Agora des savoirs
Le 5 février : L comme Lanceurs d’alerte, par Francis Chateau-
raynaud. Le 12 février : M comme monde, par Michel Lussault. 
Le 19 février : N comme Néolithique, par Jean Guilaine et le 
26 février : O comme Obsessions, par Pierre-Henri Castel. 
Infos. www.montpellier.fr
Centre Rabelais. AGENDA
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MOSSON

Maison pour tous 
Georges-Brassens
04 67 40 40 11
15 février 
Sortie famille au Mont-Aigoual. 
21 février
Spectacle à installer partout : 
« Un obus dans le cœur ». Théâtre 
des 13 Vents. À partir de 14 ans.

Maison pour tous 
Léo-Lagrange
04 67 40 33 57
9 février 
Thé dansant. 
19 février
Auditions de théâtre. 
21 février
Concert Lez' Arts Mêlés.
22 février
Stage de danse africaine et sabar.

Maison pour tous 
Marie-Curie
04 67 75 10 34
Jusqu’au 14 février
Exposition sur le Japon. 
16 février
Spectacle en famille.

HÔPITAUX FACULTÉS

Maison pour tous 
Albert-Dubout
04 67 02 68 58
8 février
Stage de mobilier en carton.
15 février
Stage d'espagnol.
15 février
Stage d'art floral ikebana.
17 février
Histoire de l'art :  
Atelier du Regard.
20 février
Fête des lanternes. 

Maison pour tous 
Rosa-Lee-Parks
04 67 66 34 99
7 février
Soirée humour de Rosa :  
Duo d'impro.
Du 12 au 21 février
CaphARTnaüm : expo. 
14 février
Film « Công Binh, la longue nuit 
indochinoise » de Lam Lê. 
15 février
CaphARTnaüm :  
Tremplin artistique. 

PRÉS D'ARÈNES

Maison pour tous 
L'Escoutaïre
04 67 65 32 70
Jusqu’au 21 février
Expo de peinture Lumière  
incandescente, de L. Veyssier. 
14 février
Nuit des chorales.  

 sur réservation.
15 février
Sortie famille au Mont-Aigoual.
20 février
Forum : côté pitchouns. 
21 février
Cabaret théâtre sur les planches. 

 sur réservation.
28 février
Soirée familiale « T'as de beaux 
jeux… Tu sais ».  

 sur réservation.

Maison pour tous 
Jean-Pierre-Caillens
04 67 42 63 04
7 février
Soirée familiale cinéma-crêpes. 
12 et 26 février
Mercredis des découvertes.
15 février
Sortie familiale au Mont-Aigoual.
28 février
Soirée familiale « T'as de beaux 
jeux… Tu sais ».  

 sur réservation.

Maison pour tous 
Boris-Vian
04 67 64 14 67
Du 6 au 28 février
Expo photo « Des images  
si simples ». 
15 février
Sortie familiale au Mont Aigoual.
28 février
Soirée familiale « T'as de beaux 
jeux… Tu sais ». 

 sur réservation.

CROIX D'ARGENT

Maison pour tous 
Albert-Camus
04 67 27 33 41
5 février 
Sortie culturelle au musée Fabre.
7 février
Concert du Caroline Jazz Band.
8 février
Soirée Cubaine : Mamita Bombon.
19 février
Visite de Pierresvives.

21 février
Soirée musicale.

Maison pour tous 
Michel-Colucci
04 67 42 52 85
5 février
Atelier de réparation de vélos.
15 février
Palé Kréyol : cours de créole.
16 février
Sortie familiale à l'Aigoual.
19 février
Atelier de réparation de vélos.
20 février
Spectacle : « Un obus dans le 
cœur » Théâtre des 13 Vents.
22 février
Atelier jardin.

CÉVENNES

Maison pour tous 
François-Villon
04 67 45 04 57
4 et 18 février
Atelier de cuisine orientale.
7 février 
Repas familial partagé. 
15 février
Cité Citoyenne. 
21 février
Concert : Mamdouh Bahri Group 
Akahou Project.

Maison pour tous  
Fanfonne-
Guillierme
04 67 04 23 10
4 et 18 février 
Création à base d'objets  
de récupération.
4 et 18 février
Création de marionnettes. 
7 et 21 février
Fabrication de bijoux et d'objets de 
décoration. Stage de laine cardée.
12 février
Spectacle enfants.
18 février
Découverte des vins.
19 février
Atelier en chansons des petits.
21 février
Spectacle de danse orientale.

Maison pour tous 
Paul-Émile-Victor
04 99 58 13 58
Jusqu’au 14 février
Expo'Zik années 80. 
14 février
Soirée dansante : St-Valentins.

20 février
Stage de yoga respiratoire.
20 février
Les soirées litteraires du 20. 
23 février
Stage de yoga.
Du 24 février au 7 mars
Journée internationale des 
femmes. 
25 février
Les rendez-vous de l'histoire : 
« Catherine II et Potemkine ». 
Du 3 au 5 mars
Ateliers découverte du Taî-chi.

Maison pour tous 
André-Chamson 
04 67 75 10 55
Jusqu’au 13 février
Expo photo « Caractère Chinois » 
de Cathy Ducauquis. 
5 février
Spectacle d’ombres chinoises. 
12 février
Les mercredis surprises.
15 février
« Nouvel An chinois ». 
Du 17 au 21 février
Exposition photo « Regards  
de Chine » de Bruno Degaille. 

Maison pour tous 
Marcel-Pagnol
04 67 42 98 51
Du 3 au 14 février
Exposition regards de Chine. 
8 février
Stage de cuisine chinoise.
15 février
Nouvel An chinois. 
Du 17 au 21 février
Expo photo « Caractères 
chinois » de Cathy Ducauquis. 
19 février
Atelier familial découverte du  
Taî-chi.  sur réservation

CENTRE

Maison pour tous 
Joseph-Ricôme
04 67 58 71 96
Du 6 au 8 février
In the mood for Jazz 2014.

Maison de quartier 
Frédéric-Chopin
04 67 72 61 83
7 février
Les rendez-vous durables  
avec Ecohabitons. 
8 février
Faites des lumières. 

14 février
Les rendez-vous durables  
avec la DIFED. 
19 février
Orchestre de chambre  
Pierre Laurent Saurel. 
21 février
Les rendez-vous durables  
avec Ecohabitons. 
22 et 23 février
Stage danse et puissance 
féminine.
28 février
Les rendez-vous durables  
avec la Ligue de Protection  
des Oiseaux. 

Maison pour tous 
Voltaire
04 99 52 68 45
7 février
Tous en cirque : Placebo.
14 février
Conférence : Les 75 ans de 
Munich par F. de Chantal. 
15 février
La nuit de la Saint Valentin.
16 février
Stage danse indienne.
21 février
Soirée orientale. 
28 février
Koa Jazz club.

Maison pour tous 
Albertine-Sarrazin
04 67 27 24 66
Du 10 au 21 février
Exposition photo « Architecture 
Montpellier ». 
21 février
Soirée poésie : Joë Bousquet. 
Du 24 février au 14 mars
Expo photo « USA,  
1001 facettes ». 
26 février
Sortie familiale au Mont-Aigoual.
28 février
Soirée américaine. 

PORT MARIANNE

Maison pour tous 
Mélina-Mercouri
04 99 92 23 80
8 février
Soirée salsa colombienne.
14 février
Plateau d'impro avec la Cie  
les Sherpas.
21 février
Théâtre « Je, dans le monde » par 
le Théâtre atelier des bulles.

AGENDA
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